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LE NOUVEAU
MECCANO

Le nouveau Meccano en couleurs vous permet de construire maintenant des modèles
d’un rnervejlleux aspect décoratif. Si vous possédez déjà une bolle Meccano et si vous
désirez la compléter afjn de construire des modèles de plus en plus conipliqués, rien
n’est plus facile. Vous n’avez qu’à faire l’acquisition des pièces détachées dont vous
avez besoin, et que vous pourrez trouver chez votre fournisseur.

Le système Meccano est toujours à la page des derniers progrès de la mécanique et
les nouvelles pièces que nous mettons constamment en circulation vous permettent de
reproduire les machines et les constructions Ies plus récentes.

BOITES COMPLMENTAIRES
B,iie N” 00 Fr, 8.00

Oa 21.50
• . . . 40.00

45.00
3, . . . . 112.00
4, 90.00
5aC . 305.00 11
Sa B 485.00
6B - . . 1275.00

Moteur à res,ort . . . . 50.00
Electrictue (4 v.) . . 110.00 1

(100-230v.) . 150.00

Ce beau modèle de Grue à Flèche est construit entièrement en pièces Meccano de couleurs.
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BOITES PRINCIPALES
Boite N 00 Fr, 18.50

O 26.50
I 45.00
2 90.00
3 135.00
4 240.00
5 (canon) - . 330.00
5 (bolle de choix • 510.00
6 (canto,) . . 635.00
6 (botte de clrnjxl • 850.00
7 (botte de choix) 2250.00

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS



LE MOIS PROCHAJN: UN NOUVEAU NAVIRE CEANT. PARAITRA LE ir JUJN (PRIX: 75 CENT.)

MECCANO
Rédaction

78-80. rue Rébeval
Paris (xlxe) MAGAZINE Voi. V. N 5

Mai 1928

Notes Éditoriales

me déclare quil
sv oppose formel
lemcnt Je sens
nies rares cheveux
Se dresser sur ma
tte à liclée (le COfl -

rilier (ies avis si
(lissemblabies. En-
fin, j attends jus
qu’à la fin du mois
pour me rendrc
compte de l’avis
de la mai orité de
iios lecteurs et j’en
parlerai dans le
numéro de juin du
M. M.

Comine je l’a
vais annoncé, je
(lonne ce iTiois une
étude sur l’or et
la possibiiité de
fabriquer ce mé
tal précieux. Est
ce une simple r&
vene? Non, cer
tainfrnent, on lieut
fabriquer de l’or,
si... niais lisez plu—
tìt l’article vous
miiie.

Nutre iiOIveaU
moclèlc (le chàssis
tVOIi5 conullencé la

.Lans ce n u,néro
;ioii.s /‘arloiis de...

ont écnit de nombreuses lettres à ce sujet.
Ils trouveront dans ce numéro la fin de
l’article sur le chàssis. ce qui Icur permct
tra (le construire ce beau modèle. A pro
pos de rnodèles. j’informe les icunes mec
canos que je ferai paraltre bientòt, selon
le désir exprimé pan beaucoup d’entre cux.

1L

cours F-lc’ureusenient, jc puis donner satis—
faction à nos lecteurs inipatients cii puhliant

les résultats du conconrs
Partzci/ie tons

de la botte ? O. Il v aa iios concours. . . -

cn. parnn les cnvols. (leS
modèles trs inttressants. gite je rcprudui—
rai peut-tre (lans le ILM. Un nouveau
concours. annoncé précéclemnient. est ms—
titué dans cc ntiméro: celui dii document
iEvstenieux. Enfin, les concours de photo
grapliie et du Coin du F’eu restent onverts
voilà de quei exercer ‘otre ingéniosité. mes

tenti011 1)11111 i(f ne
Lindhergh e s t
fhnmme le pitis
populaire du nion—
(le entier et tous
les ,jennes gcns r&
vent le partager
un iour sa gioire.
C’est pourquoi i’ai
(léCidé de repren
dre, dans nutre
pruchain numero,
nus articles spé—
ciaux sur l’Avia
tion. Qu’est — ce
(IU’Ufl aéroplane,
quei est soti méca—
nisme, comment
est-il dinigé, quels
sont cs instru —

nients de bord, et
tant d’autres ques—
tions qu’il faut
connaitre p o u r
pouvoir panler Cn
suite (Ies grancls
raids, des lignes
aériennes, cies pers
pectivcs de l’avia
tion, commc je le
ferai dans une sé—
ne d’articles sui

vants, — Lautre question à l’ordre du
Jour est celle de la vision à distance, dont
jai déjà parlé dans le MM.

Nos lecteurs senont heureux, S’cn snis
5dm, d’avoir des précisions sur cette inven—
tion, la plus merveilleuse peut-&tre (le tou—
tes cellcs qui sont sorties du cerveau (le
l’li oinmc.

Atisi un article sur ce suiet est-il en pré
paration pour un de nos prochains numéros.

Nc,us rcparleruns unc autre fois des noni—
breux projets que i’ai Cn réserve.

w ‘.i fait paraitre le mois clernier un

J petit questionflaire pour connaitre l’avis
de nos iecteurs sur les nouvclles mubni—

(IiICS nuoti me deiTiande. De nombreuscs
réponses me sont parve

Nos L,ecleurs nues, mais que lcs avis dcs
et le MM.

j eunes meccanos sont (li f—
férents L’un m’écnit qu’il est partisau Cn
tliousiaste d’une mubnique de sports, l’autre

des modèles pour possesseurs (le petites boi
tes. Je termine l’bistoire instructive ct émou—
-antc du grand écnivain (IUC fut J. Venne,
je publie la Page de nos Lecteurs, à la
(jucllc collaborent toiis lcs jeunes mecca
nos ct j e donne, comme touj ours. nutre
Chrciniqne scientificjuc cm mois, la rubrique
de la Gilde, du Coin du Feu, etc...

Et inaintcnant, parlons un peu des con—

amis Pr( chanicineni. i e reprendrai un su—
iet de concours qui a tuujunrs eu beaicoup
de succès auprès cles lecteurs dii MM. Un
concours derneurs, mais cette fois sa pré
sentation sera tout à fait nunvelle.

Il est inclisculable
que c’est l’aviatioti ct
les grands raicls aé
acttiellenient (le ‘at

Les Graiulx [,ztér?IS
du Jan,’,

niens (fili heIi(’ticient

li
-j

J L

Ce pont est en voie de ecnstruction sur le Tyne entre Newcastle et Gateshead.
Sa longueur atteiet 230 mètres et il reviendra au prix de un million de livrea,

soit environ cent viagt cinq millions de francs.
Phoo) (Pl’curiis.

automobile, (ldnt nous

publication dans le nu—
rnéro d’avnil du MM.,
a excité l’intérét de
nos lecteurs, qu nous
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gnements précis sur la
transmutation nous fu—
rent fouruis par la dé
converte, à la fin du siè

Peut-on fa riquer e
Un Miracle Moderne.

l’Or?

Q
uit fait ce vieillard, entouré de houteilies, d’alambics, (le
pots, (le fourneaux; quelle mystérieuse mixture est-il en
train de confectionner, un grimoir à la main? Il cherche

le secret de l’or, le moyen de transformer le vii rnétal en métal

1réeienx, C’est un fou, un illuminà, direz-vous, et c’est ce qu’ont
répété à lenvie, penclant cles siècles, tous les savants du monde.
Le célèbre chimiste allemand Oswald, déclarait, il y a une tren
taine cl’années : L’expérience de plusienrs siècles a convainen les

savants qu’il est impossible de transformer un métal en un antre, »
Avait-il raison?

Examinons d’abord ce qne c’est que l’or. Nous savons que tout
ce (lui constitue la terre et généralement le monde visible, forme ce

qne nous appelons la niatière. La matière elle—mme se compose
d’une quantità restreinte d’éléments, différemment comhinés, et (liii
cnt été étudiés par la science. Enfin, ces éléinents eux—màmes sont
composés (le corpuscules invisibles qu’on nomme atomes. C’est liii—

tuition géniale de cette

vérité, découverte enco

re par les philosophes
grecs Démocrite et Epi
cure, qui forme la base

méme (le 005 connaissan—

ces sur la matière. Ainsi,

l’or, le plomb, le mercu

re sont également com

posés d’atomes; le pro

blème de la synthèse de

l’or se réduirait alors à
la transformation des
atomes dun métal quel—
conque en atomes d’or.

Est-ce possihle? Exami
nons la question en nous
guidant sur les indica
tions du savant francais
ì\t. Bali, parues (lans la
.S’cience et la Vie.

Les premiers rensei

iampes—valves de T. 5. F., sont de l’éleetricité négative pure, eousi
dérée comme divisfe en sphères insécables, dune petitesse telie qu’il
faudrait en mettre deux mille milhards bout à bout pour eouvrir un
millimètre et su rassembler un nnlliard de milliards pour que l’en—
semble psàt un milhonième de milhgramme. Mais cc qui earac
térise les électrons émis dans ies explosions radioactives (rayons
béta), c’est Icur formidahle vitesse, qui pcut atteindre 297.000 kilo
mètres par seconde, soit les quatre—vingt—dix—ueuf centièmes (le
celle de la lumière.

Cette explosion est aussi aeeompagnée (k’ projecton (le /‘uìlicnlcs
o’pho, chargécs d’éleetricité positive, (le (limensious analogues à
celles de l’éiectron, quoique huit mille fois plns lourdes, et dont la
vitesse, au départ, est parfois (le 20.000 kiloniètres par seconde. Lcs
particules alpha sont la partie la plus caractéristque (le l’hélitmi
pour empioyer une expression que nous ne tarderons pasàpré—
ciser, la particule alpha est le « noyau » de l’atome (l’hélium (lequel

noyau est entonré de
(leux electrous). C’était
là la première trausmu
tation incontesloble d’é—
léments 00 a identilie,
sans aucun dnute pnssi—
hle, la mise en hberté de
gaz hélium par dàsinté
gration du radium et ou
a pu caleuler que le ra
tlium produisait, en un
an, un dcmi—milhmetrc
cube (lhé!inm. Le novau
(l’hél.um (ou particule
&pl:a) st lui—bL me un

svstèn’e coinplexe od se

trouvent réunis deux

éleetrous et quatre par

ticules d’éleetrieité p :si

tive élénientaires ou pro—

rons (novaux d’hydrogè—

ne). Nous sommcs, à

l’heure actnelle, convain

cus que tous ies noyaux

de tous bis alomes sont
(Science ci Vie)

formes par un nombre
llus ou moins consdérable d’électrons et de protons.

La matière (lui a perdu ces éleetrons et ces protons se tauvc
profondement modiflée lei éléments radioaetifs sont tinalement
transformés en plomb ou, plus exactement, en plombs, cnr le
plomh vulgaire cst formé par le mélange dune demi-douzaine de
pIombi isotopes ». Le plomh est un élément stable auquel s’arrà
tent toutes les transmntations et dàsintégrations spontanées de la
matière. Si cclles-ei s’étaient poursuivies plus loin, le terme aurait
pu àtre aussi bien l’or que le plomb, mais cette production —

cmme celle dn plomh — aurait été si infime qn’elle n’efit présenté
aucune espèce d’intéràt pratique.

Les atomcs radioactifs appartiennent tous à des éléments tràs
lourds, dont lei noyaux renferment plns de deux eents protons.
Jamais nous n’avons assisté à des explosions spontanàes de noyaux
plus légers; toutefois, comme l’a niontré Rutherford, les noyaux
très légers peuvent étre scindàs lorsqu’on les soumet à une aetion
extérieure suffisamment violente.

Le chimiste an’glais Ramsav (1852-1916), qui avait dàeouvert la
présence de l’hélium dans l’atmosphère et, pIni tard, reconnu

L’ALCHIMISTE — Tablean de Teniers(Pìioio)

de dernier, de la radioactività. Trois franais, Henri Beequerel,
Pierre Curie et sa femme, Marie Curie, montrèrent que certains
éléments — l’uranium, le polonium, le radium — émettaient sponta—
nément une quantità rclativement considérahle d’énergie, décelable
l’ar la plaque photographique et méme par l’il.

L’origine de cette ànergie apparut d’abord comme tout à fait
mystàrieuse: on crut, pendant quelqne temps, que les radioélémcnts
s’emparaient de l’énergie du milieu ambiant, pour la restituer sous
forme de chaleur et de lumière sensibles. Mais force fut hientòt
de reconnaitre qu’on était eu pràsence d’une nouvelle et tràs pro
fonde transformatiou de la matiàre, d’une véritable ex/’losion uatu
relle dcs atomes constitutifs. Et il y avait lieu de distingi.ier lcs
particules projctées à distance et l’atome ràsiduel, e’est-à-dire ce
-?ldusoa uotwlnmsucJl e sioj aun J9!m!d auioe1 ap iesai !uh
tement achevée.

Les corpuscnles projetés à distance (fig, i) sont de deux caté
gories les électrons et lei particulcs alpha. Lei électrons, dont le
mouvemcnt n’est autre que le couraut élcctrique dans lei métaux
et qu’on isole, à l’àtat libre, dans lei tubes à rayous x ct dans lei



sa production dans la désintégration dti radium, annonga ulté
/ rieurement, avoir obtenu, par transmutation du néon, du

lithium et bien dautres éléments. Ces dernières expé
riences n’ont pii tre reproduites et doivent étre un
putées à des erreurs de technique. Les déboires d’un
chimiste aussi universellement réputé que Ramsay
doivent nous rendre inéfiants à l’égard des résultats
surprenants (lui ont été publiés dans ces tout
derniers temps.

An contraire, les expériences (ipsp) du
physicien anglais Rutherford (né en 1871),
par suite de leur exceptionneile importance,
doivent retenir notre attention. Pour bien les
comprendre, il est indiscutable de rappeler
somniairement en quoi consiste la structure
d’un élément léger tel que l’aluminium.

La constitution intime d’un cristal d’or
est sembiable (avec les ;;1t1;Izcs diinensions) à
l’alnminiuin c’est par l’anaiyse de l’alumi—
nium (et de l’or) aux rayons x qn’on est
parvenu à « photographier » la piace de
lenrs atomes,

I.’atome d’alnmininm est formé d’un
noyau autour duquel gravite un cortège de
treize électrons atoine relativement simple.
(lui est déjà uno effarante complexité. Soti
gez que chacun des treize électrons planà
taires tourne le long de treize ellipses, à
raison d’un miiliard de tours dmis un mii
honième de seconde, que ies électrons san
tent de temps à autre d’une eliipse sur une
antre et qtle le noyau est, liii aussi, tout un
monde Le noyau d’alumiuinm résulte de
l’assemblage de quatorze électrons (très lé
gers) et de vingt-sept protons, dont chacun
pèse environ 2.000 fois plus lourd qu’un
électron. Ajoutons qn’ii sufflrait d’arracher
il ce novan denx électrons et trois protons
ponr traiismnter l’aluminium en magnésinm
un, plns exactenieut, pour obtenir un des
lrois magnésiunls connus. Mais il faut, pour cela, parvenir an
11 yau si ben protégé contre notre atteinte par sa triple conche
d’électrons...

L’expérience fut, néaniaoins, teiltée — et

--
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Struoture d’un atome d’or
Aulour do noyau N gracilenl 79 Elcclrons

qn’il y avait e/quritioii d’bydrogène, sons forme de protons libres.
Ces protons ne pouvaient provenir que des noyaux des atomes bom
bardés. Mais le rendeinent de cette rtillerie pacifique se révéla
comrne déplorable, car il ne faut pas projeter moins de 300.000

_____
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particules alpha pour réaliser i’explosion d’un noyau! De telle
sorte que, si on disposait d’un gra;;i;;ic de radium C’, la pro

duction, en dix siècles, serait, tout ati plus, d’un muli—
mètre cube de gaz bydrogène.

Les expériences de Rutherford réussirent à désin
tégrer, non seulement l’azoto et l’alunminium, mais le
bore, le fluor, le sodium et le phosphore. Cette décou

verte a uno portée théoriqne capitale, par
suite des donmmées certaines qu’elle nous
fournit sur la matière et des conséqnences
qu’elle ne manquera pas d’avoir plus tard.
Jamais l’illustre savalu angiais (lui l’on
doit tant d’antres travaux admirables, n’est
parvenn 6 brisor des atomes pius lonrds
(lUO le phosphore, c’est—à—dire comprenant
plus (le trente et un protons. 011 voit (lane
que l’or est à la fois trop léger p-Mmr explo—
sor spontanén,ont, et heauoonp trop lonrd
P°nr qu’o P(ii55 ospérer scinder son noyau
pa r le choc dos particules actnellomnent
connnes.

‘l’andis (Inc nos idées progressont 6 ps (le
géant. un rencuntre encore, ici et là, quel—
quos donx r/weurs qui s’imaginont pouvoir
faire de l’or en hricoiant dans des creusets et
des fours 6 réverbère : tels sont, parmi oenx
qui font — on essaient de faire — le plns
de hruit, F. jollivet Castolot (présidont (le
la Société Alchimiqnc (le France), Goorgos
Richet, Jean Bourciez ; le plus sonvent, ils
cllauffent « le plus fort qu’ils pcuvont >

(le l’argont avec dcs composés antimoniés ct
arsenicaux, k-ermès et orpiment. Tout le
principe do cotte « découvorte » se ramène
pout—ctro 6 un JOU do mots, orpiment signi—
hant étymologiqnomont pigmont d’or il5
arrivent ainsi, disent—ils, 6 teindro l’or en
jaune ou mémo 6 « r000nnaitro la présenco
très nette de tracos d’or ». Los nns et los
antres ont réclamé lo contròie dos chimistes

officiols; mais conx-ci ne se soucient gnèro de pordro un mois 6
refaire des expériencos archiconnues, qui ont été réahséos, dans Uil
antro but, par les plns habilos expérimontatonrs et qui se tronvont
résumées dans des analysos minutiensos. Los « alchimistes » rap
pelient los inven
teurs de mouve
me n t perpétnei,
toujours pieins de
fai ot de fougue;
que penseriez-vOUs
d’un bean parlenr
qui prétendrait fa
briquer de la gIa
ce on transvasant
l’eau d’uno carafe
dans un verre?

La fabrication
de l’or

Los notions qne
nous venons de
rappeler 6 propos
de l’a I n mi n i um
vont nous faire
pénétrer do plain- Ce que reulernie le noyau d’un atome d’or
pied dans la qnes— 118 Elecirons (peliti cerclcs) ci 197 Proions (poirds)
tion de la structure intime de l’or, strnctnro qn’il est nécossaire de
connaitro dans ses grandes lignes, si i’on tient 6 comprendre par
queis procédés on pourrait arrivor 6 reproduiro artificiollemont ce
métal. (Suite age 69.)
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Conpe de l’appareil de Nagaoka

réussio — par sir
Ernost Rnthor
ford. Colui-ci a
vait renlarqné qno
los particules al
pha, lancées par
uno variété de ra
dinm (le radinm
C’) constituaient la
p i n s far midabie
condonsation d’é —

nergio quo nona
ayons en notre
ponvoir. Il se li
vra alors 6 des
bombardements mi
croscopiqnes con
tro l’azoto (gaz)
on l’alnmininm(so—
lido 011 lame mm
ce) ot roconnut
sans ancnno con
testation possible
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TT F i F.
un recurseur «e enie

(Fin)
La Vie de Jules VERNE

L E. sueeès citi « Toor do Monde cii So
jours ne devanEa que de peu un
aotre succès, presqne aussi retent is—

sant do r’ >nia ncier. Qui de nnns ‘n’a pas In
« Miebel Strngoff a, n’a pas applanch ati
Chàtelet ati x rnerveil lenses aventures chi
ei >urrier dii Tsar ? De tons les r nians de
J cdes Verne, « Michel StrogofT est cer
ta inement eelui clans lecinel l’anten r a clonné
ie conrs le pins large à viii imagi nati i i
débi irdaiite. Le romaii 5 ‘écartt antant de la
vraiscniblance que de la vérité lustorique et
nicme de la géographie. Mais quimporte
le iinhlic do Chàtelet nv regardait pas de
si près et remplit la salle de spectacle pen—
ilant cguatre cents représentations eonsécn—
t : VCS.

Les Croisières du St-Micliel.

Le .Sizi;i/—jJieliel avait suivi la fortune de
5111 patrini. La vieille harcjne de pecheur,
ileurant la marée, avait fait pIace à un élé
gara yacht li voiles, reinplacé l&-m&rne Iar
le ,S’ojot-Àf io/tel Il], petit navire à vapeur
ainénagé avec confort. TI y a cui salon, boisé
un acajoci. cnie chainljre à cnucber en chéne
clair, uno salle à manger, la cabine do capi
taine. no office, un poste cI’équipage ct uno
coisine. Anx jours de leur enfance, los deux
frères, Pani et Jules, allaient souvent. ad—
iuirer les iiavire cii construet;on dans los
chantiers (le Nantes. « Flein, Paul, clisait
J ulea, si nons gagnions asscz d’argent
0005 en payer un pius tard? Nous parti
rions tous les cleux, nous ferions le tour citi
mondo. » Le feront—ils maintenant sur le
.Vaio/—JJiehel? Non, ils seront plus modes—
los et leurs croisières commenceront par la
111cr bleue. cette ?t[écliterranéo, herceau de
Pc civilisation, puis ce sera la Manche avec
voyage cii Ecosse, onsuite la Baltiqne et
l’Allomagne, d’od J. Verne apporte un livre
surprenant : Los CiI,Q cent.c iniliions de la
Peuu,o, clans leciuel il prédit Krupp et les
Rortl’as forniidablcs qui bomharderonc Pa
ris pcndant la grande guerre.

Part ut J. Uomo et ses compagnons de
voyago sont accneillis commne dos princes,
commo des célébrités. A Lisbonne, à Gibral
tar, à Oran, à Bòne, à Malto. puis pebdant
Icur vova o on Ttalie, à Romo, à Venise,
00 ilO v’itt que banqnets, discours, fètes,

conronnos de lanrior, i Ilimu nati ms. Pa r fc,i
le romancior, modeste c’t tonjonrs ciii 11011
sacivage. so clérmdic aux réceptions ot aux
cntbmiusiasmes. lnvité par lii duo cl’Orléans,
il fourro la carte cbnis sa l tebe et Im tubI io
à Dnnvres. l1!iitot (filo cl’assistor fi uno ré—
coptioii citi irineo (le Galles, il reprend sans
rotard la nior snr son Saint—Michol. Ni
I ‘argent. ni la mpularitcS ni le succés, ni
l’orgncil de l’écrivain ne petivent asservir
l’ànie qirise do liliorté de J. Verno.

Ces crciivèros clans la I\féclitorranée domi—
nont naissailco à oli nouvol ouvrage : Ma—
thias Sanclnrf, clans loqcmol los pctits événo—
monts (fui niarqneront lc’ vi iyagc dci .S’ti iii!—
.,llirhel pronneiit, sous la plonio do l’écri—
vain. dos allcircs fantasmagoriques.

Pci’s, (le retour. J. Uomo roproncl l’idéo
ccii l’a tnujcinrs sédciit, sommo olIo a séclcnt
tons los grancls c’prits, d epuis que l’liuma—
nité existe la conqu&io de l’air. Mais cotte
Foi s ce no so ra point ciii 1ml 11(11 navi gant
ati gré cles vents, qui portora los hér 5 dci
ronian, c’est un appareil « plus lourd que

l’air a, L’Il/matrox, bélicoptèrc md riar uno
bélice colossale et gonvcrné par 175 liélices
sosponsives. Ro/nir le con qnéran i ne s’est—
il pas révélé dans los Blériot, los F’arnian,
los \Vright, los Guynemor? Et l’.’I/batros
n’est-il pas lo grand aéroplane transatlan
tqno do l’avenir 5 ‘7

Hotzol clisait de Julos Uomo quo, ménio
clans sos fantaisios sciontifiques los plos nè—
I) ircfantos, « il cnn orvait toujours la per
pondiculaire a. Los romans de J. Verne re
posent toujioirs snr dos fonclations solides
nocis I’avions cléjà dit au sojot de plusiours
de sos ceovro’.. En voiei oncoro cni exemp!c.
eoneernant umm do ses romans los plns dérocm—
tants ; De la terre è la lune. Il 3’ a un cjuart
de sièc!e, l’Iiypotliì so que ce voyage morvoil—

lonx puisso étro cm jcmcir réalisablo n’aorait
p0 cfuo faire sonrire. Eh bien. cotto fois
oncoro, c’est J. \‘erno qui avait raison. Un
aviateur, clouhlé cI’cm savant, Sii. R. Esnault—
Peltorio, viont do prouver, dans no livre
hourré do chiffros ot do formole, quo los
vovagos intorpianétairos no sont nul !emont
do domaino do l’impossiblo. Lo distingué sa—
vant préconise è cet offet l’cisage de la fusée.

Pour arrivor è sos fins. è supposor qu’on
dispose d’un métal assei résistant pour la

tuyèro éjectanto et lo projoctilo, cotte fusée
cloit ftro propuiséo par cm agont capablo.
SOOS le moindro volcmmo, do disponsor la pius
oons:dérable somme d’énergio. L’hydrogèno
atomniqcic’ a été proposé è oot effet. La mec
voillo, ce serait do pouvoir fairo appol ncium
seulemont è •I’énorgio intra—atomiquo, mais
bien è la pins Formiclable énorgio mira—
corposculaire ccn pormottrai t do mottro cii

oecivro la totalité do l’énorgie qcn cinmstitue
la inatièro. D’aotro part, cotte fusée ne
cli mit &tro animéo cjuo cl’cnio vitosso graduol—
Iomont cmcds,,anto, pcicim éviter ati corps liti—
main do modoutables désordmes pbvsiologi—
ques et olio no d mt méalisor sa viteso maxi—
mum c1u’è l’altitciclo limito od lo projectilo
commonEant do rayonnom la obaleur ongen—
dréo par la coniprcssion, évitora d’étme vo
latil ‘sé on un elio cl’ceil. Enfi o, il faot <ici’è
la clistanco citilo dci but ce projectilo piii’.so
froinor et récluiro graduoliement cotto vi—
tosso qui, è la fin de la périodo do propnl—
sion, auma attoint quolquo 33(100 Icilomètros
è l’Iioomo, rapidlité qui nous déconcerto è
priori mais citn no nmmos époovanto pas 5

o mcis la cmmmnparomis è colle qu’aocfuièreuit la
li!tipart dIes corps célostes.

Cos conditions no donnent, cortes, pas on
come la solcmtion do pmoblèmno. mais la serrent
dIo pmès. Et. dl’autmo pamt, I’ isvonteur E.
Bolin n’a-t-iI pas afflrmé d(ti0 la looturo do
J. Vemiio a orionté sos étodos voms los ques
ti0n5 de la télévisitmn, ciclo Io Bel i;uogra/mlue
mésoot pratiqoomont?

L’Ame inquiète.

L’neuvmc do vulgamication scioncifiqcio do
J. Uomo est immenso; los prédictions qci’il
IL sur l’avonir dos grandos invontions nocus
étoisnont oncoro pam loor bardiosso ot loor
oxactitudo. )v[ais toot J. Uomo n’était pas
oniquemont dans oos ouvragos cmii la tochni—
quo se mario è I’imagination. Dans lo mo—
mnancior qui pemidant prosque trois quarts do
sièole poira sur sa ticcho, il y avait tino

ènio imlnièto, pleino de passion, do génio
avido d’ospace. Dos Iivres, trop maros. hélas
commo Io C/ianeellor, .ifai’tiui Paz, le Cliii
baum dcx Cai’/’atluex témoignont do clons do
dt )nteum do promiom ordire, d’coi sontiment
romantiquo puissant, qni aumait P0 faime do
J. - Uomo un dos grands momaneiers do siè—
do. Cos ossais qu’ii tentait pour s’échappor

.

.
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de son labeur de galérien, se manifestèrent
et dans ses velléités de voi’ages, et dans ses
romans d’iniagination et, enfin mme, daus
sa courte carrière politique. Cara aussi
étrange que cela paraisse, J. Verne fut
conseiller municipal. On le Ot155C vers le
Sénat, on lui offre mie fortune pour assurer
son élection, « qui précéderait de peu votre
élévation à la présidence de la République
Franqaise » lui écrit un admirateur enthou
siaste. \Tains efforts Dégoùté de son expé
rience de politique locale, J. Verne se dé
robe encore une fois. Il se confine daus sa
maison dAmens, titan fatigué, mais en—
core ple:n de force. Un jour est venu quand
il a senti le vide ct l’amertume de la gloire,
dcs adulations, (le la fortune. Brusquement
il renonce à Paris, au monde et mème au
.S’oiot—.ìfichrl, qu’il cède à nioitié prix au
priiee «le Monaco. Et une derniere épreuve,
un de ces coops du sort, inattendus et sto—
pides, vient I ‘atteindre. (in aclolescent, fer—
vent admirateur de l’éerivain, dans un accès
sohit de clénxnce, le bles?e d’un eoup de feu.
J. Verne souffrira longtemps (le rette hles
sure, qui le rendra hoiteux l)0ti le restant
(le •ses jours. Ptns des deoils s’aecumulent
auteur de lui soii ami Hetzel meurt, atteint
dune lente para!Ysie sa vieille mère s’èteint
lì (luatre—vingt—sept ans.

Ce caractère de sauvagerie. rette mysan
thropie qui perqait toujours lì travers la
Panne liun’eur exubérante de J. Verne,
flnit, aver l’Sge, par prendre le dessus. Une
caricature de rette époque niontre un J.
Verne tassé, birsute, vieilli. « J’ai l’air
(l’un carnassier a, dit-il en examinaut ce
dessn. Les lettres de féli&tations, les hom—
mages, les invitations s’accumolent dans la
petite maison. J. Verne n’en a cure. Une
jeune reporteresse, Miss Bly, réussit à bat

tre le record de Plnléas Fogg en soixante
six jours et vient à Amiens faire bommage
de rette pronesse an merveilleox auteur du
Toiir do .lfoiidc’; les grands e2dplorateurs
l3razza, Marchand, Qouraud. lui envoient
leurs portraits le eapitaine de corvette Jeau
Charcot, écrit : « J’ai lu, je relis aver pas
sion lcs Vo3’oqcs e.i-t,cio,-d unres. L,a biblio—
tlièque dlu Poitrqiioi—Pas les eontient totis. »
Le maréchal Lyantey réplique lì un inter
Iceuteur que assore que ses iclées de colo
nisation sont ( du Jules Verne a « Mais
oui, n:oa bon nmnsieur, c’est du J ules Verne,
parce qua. depuis vingt ans, les penples qui
marcl;ent ne font plus qne du Jnles Verne. »
l,’aviateur Byrd, s’envolant vers le Pòle
Nord dftare « C’est Jnles \‘erne qui m’y
ernmène, » in enfant amérìcain, Simon
Lake, liassionné par les aventures du capi—
taine Néiao, se jnre d’acqnérir un jour les
connaseancea et la fortune nécessaires pour
eanstrnire des sous—marins et tieni parole,

L’Invasion de la Mer.

J• n’a pas connu toos cee liomma
ges qne les savants de tous les pavs conti—
nuent eneore lì apporter à son ceuvre; mais
il en a eoinin assea ponr alilirecier la gIoire
universeLe qui entoni-a ses dernières années.

Li ponrtant il dédaigne rette gIoire. « Va
nité des vanités et poursuite do vent » sem—
be-t-il répéter après Salonion. Sa main con
t:nne à courir sur le papier, mais son es—
pril se détaclie pen iì peu des intérèts de ce
inonde. Il hrfile ses lettres, cles papiers, des
nianuserits inédits, eomioe eelui cmi se pré—
pare pour un grand vovage.

Lt c’est le granil voyage qui l’attend. le
tlépart pour lequel il est prèt, l’ànie se
reine et la conseienee tranquille. Lt il éerit
son ctnvre (lerniere l/iie’osioo i/e lo ifcr.

La marée montait et emportait le naviga
teur de l’Infini. Le mal qoi terrassait l’il
lustre éerivain porta la eonsternation dans
tous les pays du monde. ‘Pone les journaux
donnaient des nouvelles du malade, et l’Agen—
ce Havas afflchait, d’heure en heure, des
bulletins sur la santé de J. Verne. La der
nère dép(che, affiehée lì la Bourse le 24

mars 1905 vers onze heures du matin disait:
« L’illustre romaneier s’est éteint douee
ment a. Le méme jour, lì quatre ‘henres,
J rendait le dernier soupir.

Il y a au eimetière de la Madeleine, aux
p rtes (lAmiens, uie stèle qui porte les
noms de Jnles \‘érne et de sa femme. Le
seulpteur Rose y a représenté une saisis
sante effigie de l’éerivain. Eeartant soli snai
re. il renverse d’un geste puissant la pierre
(le son tomheau. Lt sur le degré de mar
bre on lit cee simples mots « Vere l’i in—
mortalité et l’Eternelle Jeunesse. »

Le eentenaire de J. Verne a été comrné
more clans tontes les parties dlii monde. Un
journal danois eut mème l’idée d’envoyer
500 reporter poor faire le tour do monde, lì
l’instar de Philéas Fogg. Mais de tous les
l’ommages à la mémoire do grand franqais
disparn. aneon ne fot plus emoovant que
eelui do nunistre de la Marine, qoi donna
lì (leux sons—marine eri cnnstruction les
noms de Jnlrs—T”enie et de jVonti/ns. A rette
ocrasion, M. O. Leygues reqot des petits-fils
de l’éerivain une lettre dans laqoelle ils le
remereient de eet hommage « lì celui qui a
déeidé de tant de vocations navales en déve
loppant le goùt des grands voyages, en voI
garisant les connaissances naotiqnes ci, vé
ritable préenrseor, en annoniant dans ses
ceovres les décoovertes extraordinaires dont
san imagination et sa science lui avaient fait
lirévoir les rernarquables développements. a

Pent-on fabrigner de l’or? (sii/te)

Métal jaone hrillant, très dense, inoxv
dable lì l’air, inattaquable par la plopart des
réaeti fs elnmiqtres

— lì l’exeption de l’eatm
régale et do eantmre de potassium — l’or
est, en réalité, formé de petits eristaux dé
eelables an microscope. On le connait aossi
lì l’état (l’or eollomdal, poudre imnpalpable, ap
pelée « pnnrpre de Cassins a, qui, incor
porfie au verre par fusion soperfleielle, le
c lore en rose violaeé verre robis).

T,es eristaox (l’or ont été analysés ao
moyen des ravons x, qui ont flxé la pIace
des atomnes suivant un réseau particolier,
étendo indéfiniment daos les trois dimen—
sions. L’atome loi-mèrue rappelle edui da
lnminiomn, aver une ceintore de 79 élec
trons; le noi-ao N renferme 197 particoles
positives 00 protoos et ts8 électrons.

Dans la soite des éléments classés par
cimplexité eroissante (svstème périndiqtie
de Mendéléieff) l’or, avec ses 197 protons,

est placé entre le platine, qui en a 195, et
les einq 00 SiX niercures eonnos. Comme
tontes les transmntations — aussi bien spon—
tanées qo’artiflcielles — ont, pour ‘effet, non

d’ajouter des protone aox nnyaux, mais
d’en arracher, c’est d’no mercore (et non

(lo platine) qo’il est natorel (le partir pour
tenter de fabriqoer de l’or,

T,e noyao d’ori des mereores cootient 200

protons ci 120 éleetrons. Comme la montre
la figure in, le jonr o/i 00 arrivera lì déta
cher de ce niyao 3 protone et 2 électrons,
la fabrication de l’or sera ehose faite, Noos
allons examiner imupartialernent cleox essais

i entreprie (lane ce seos.
L’o expérioientateor berlioois do noru de

Miethe fpronnncer: Mite), annonva qu’il
avait trans fnrnié le mereore en or. Ori con—
o-sii Ies Iampes à vapeor de mercore: cc
sont dIce (mlii foornissent ces tohes Ioni—
neux bleo verdlìtre employés poor l’éclai
rage de certains ateliers et, parfois, dans
les réclames Iumineuses. Les larnpes lì mer
core en quartz soot atilisées pour la pro—
cluetion de ravolrs ultra violets, qtn servent,
notamment, lì la stérilisation des eaox; de
telles lamnpes noi un régime particulière
rneot instable, et Miethe remarqua que, Iors
qne letm:- fonetionnement est défectueux, cI—
les se reeoovreot iotérieurement d’un clépòt
rr.uge eri lnruière réfiéelue, ci veri en Io
mière traosrnise. Ce résnltat était atteint
au hout de deux cents heures, en dissipant
one puissanee d’tm denii—lcilowatt. Il parai—
trait mème qoe I’analyse de cette pellicole

aorait p0 otre faite en Amérique e’t qu’elle
aorait permnis d’identifler l’or. Les détails do
pr wédé snnt tenus seerets.

L’opinino scientifique allemande est parta—
gTe sur la valeur do procédé Miethe: le
pliysicien Frita Haher, d’ahnrd sceptiqne,
est revenu, dt-on sur ses preoiières réser
vee, oais le physicn-chimiste Walther
Nerost cst eomivaiocu, sinon d’one superche
ne, do mnins d’une faute de teehrnque. ‘l’mile
est aussi, lì
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Pont arrière et bielles de poussée

L ‘ arrière composé en réalité d’un carter, est représenté
sur le niodèie par un cadre formé de bandes et d’autres pièces
qui constituent des supports convcnables pour les deux demi

arhres et forrnent également une connexion rigide entre les parties
fixes des freins de roues arrière (voir fig. 8).

Le différentiel est disposé dans le pont arrière entre deux roues
bnudin 26 et 26a honlonnées chacunes aux còtés extérieurs d’une

bande courbée de trous 6u X 38 miii.
Ces bancles courbées sont fixées solide-
ment ensemible par des
bandes de 6 trous 26b et
leurs trous centraux
forment des supports
intérieurs pour les de—
mi arhres 27 et 28. En
plus, l’arhre 28 passe à
travers le trou central
dune bande courbée de

5 trous (29) houlonnée
à la roue à boudin 26a.

lJne rondelle rnétalli
que est placée entre les
roues ‘i boudin Ct la
bande courbée 29 sur
chacun des boulons qui
mainticnnent cette cler—
nière CII positiOn. Le 268
montage des secteurs de Pont arrire
freins arrière est cons— et bielles de poussée
titu par deux pia
teaux (30) boulonnés solidement au carter du pont arrière, l’un

étant fixS à l’extrémité de cleux éguerres renversées de 25 mifl., et
l’antre aux extrémités de deux bandes courbées de 5 tr. 63X 12 mill.

Le pont arrière a d’importantes fonctions et sert, en plus, de

support rigide au demi arbre fixé sur les roues. Non seuleinent il

est destiné à porter le poids du véhicule, il doit, en outre, empé

cher la torsion que tend à produire l’arbre de propulsion et trans

inettre également la poussée des roues au chàssis. Le

fonctionnement des bielles de poussée montées sur l’axe arrière

sera plus clairement compris si l’on étudie l’action du moteur entre

l’arhre de propulsion et ies roues. Supposez que le mouvement ci

dessus soit réalisé par un pignon cònique fixé sur l’arbre de pro

pulsion, entrainant un pignon cònique de plus grande (limension,

fixé lui-mme un arbre entier (lui supporte les deux roues arrière;

quand le moteur tourne, le petit pignon cònique fixé sur l’arbre de

propu’son, fait tourner l’autre pignoli cònique de l’arbre arrière,

mais bien qu’il y ait de l’inertie à la mise en mouvement, le pignon

aura tendance t se lnouvoir autour de la roue cònique tandis que
cete clernière derneure fixe. Ceci p@ut se produire dans le cas où

un arbre de propulsion est cassé

ou mènie lorsque des ressorts de
suspension sont cassés par le Détail d’un ressort
mouvement de torsion imprimé Cantilever
au demi-arbre.

C’est pour contre-balancer ces
efforts de torsion que les voitn
res sont munies de bielles de
poussée. Certains constructeurs
obtiennent de bons résultats en
enfermant l’arbre de propulsion
dans un tube rigide qui, non seu

len:ent, const:tue une bielle de poussée, mais reoit également l’efrort
(le propulsion de l’axe arrière. Dans le inodèle vieccano, les bielles
de poussée sont montées totit à fait séparérnent de l’arbre de pro
pulsion de facon à ce que leur fonctionnement puisse tre compris
P1IS aiseinent.

Les bielles de poussée sont constituées par deux bandes de i i

treus (3) fixées aux extrémités de la bande courhée de 5 trous
63 X 12 miii (29). Ces

bandes (le I I trous sont
fixées elles-nimes 6

leur autre extrémité à
un collier 32 au moyen
d’un boulon ordinaire

inséré à la piace d’une
vis de bloquage. Deux
rondelles métalliq.ies
doivent étre placées au
dessous de la tite de

ce boulon pour empè
cher son filetage de ve
nir bloquer le boulon
de 12 miii. autour du
quel le coilier peut pi

voter librement. Ce der
nier boulon, i son tour,
est inséré dans un au—
tre collier 34 (lui peut
tourner autour d’un
boulon pivot fixé i des
poutrelles de 14 cm. (2)

qui constituent ies prin—

cipalcs entretoses du chissis (voir fig. 2). Un ressort, pièce n° 120b,

est placé entre le collier et la poutrelle de faon i agir comme un

amortisseur quand le pont arrière subit un choc.
Ori verra maintenant que les bielles de poussée (31) s’opposent

au mouvement de torsion du pont arrière sans giier le mouve

ment vertical de ce dernier ou le mouvement de l’une ou de l’autre

des roues.
Le pont arrière est fixé aur ressorts arrière du cantilever par

une équerre 35 fixée i chaque plateau central 30. Ces équerres sont

loulonnées aux derniers trous dles ressorts, comme on le voit sur

la fig. 2.

Mécanisme de Frein

Un frein arrière est représenté en détail sur la fig. 8 et 011 verra

quil est du type i secteur intérieur. Deux boulons de 12 miii. pas

sent au travers des trous ovaies opposés dans le plateau centrai 30

et leurs extrémités, après avoir passé i travers des bandes de

3 trous (36) sont fixés dans des colliers 37 qui constituent les

patins. Chaque boulon de 12 miii. comprend une rondelle métal

lique 6 sa tite et deux 6 l’au(’re extrémité, entre le plateau central
et la bande de 3 trous 36. Ces
bandes sont pivotées aii moyen

de boulons et de contre écrous 6
une bande de 5 trous 38 qui
tourne librement autour de l’ar

bre 27. Quand la bande de 5
trous est actionnée. les coliiers

sont poussés vers l’extérieur le
long des trous ovales au moyen
des pièces 36 et pressés contre
la périphérie intérieure de la
roue i houdin 39 boulonnée i
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lintérieur de la roue. rondelles métalliques sont placées sur
l’ne 27 entre la bande 38 et le plateau ceutral. On doit prendre
soin à ce qus les boulons de 12 mdl. puissent se mouvoir tout à
fait librement en avant et en arrière dans les trous ovales dii plateau
central.

portant la paulie 48. Une légère pression sur la pédale 44 resserre

la corde autour de la poulie 49 ct de la sorte, freine le mouvement

de l’arbre du cardan. Quaud on ne se sert pas dii levier, la partie

jnférieure de la pédale repose sur un boulon de 19 mill. (so) tixé

sur une embase triangulée coudée et la pédale est maintenue ainsi

dans la position convenable.

Frein sur rotte arrière, à seoteur intérieur, prét à ètre aaseniblé. La roue est représeutée séparénient sur la droite.

tituée per deux lisses pour métier honlonnées ensemhe (nne bn
gueur de corde (era aussi bien l’affaire si on le désire). Les lisses
sont fixées (le la manière d’un pivot 6 une extrémité (le la bande

an moyen d’un bonlon et de denx écrous (voir M. S. 262) et de
l’autre còté d’une favon similaire 6 une inanivelle 41 fixée 6 une
tringle de i6 cm. 1/2 (42) fig. 2. Cette tringle 42 supporte un
levier 6 main 43 (uue tringle de 6 cm.) 6 l’aide (le laquelle les
freins sont manmnvrés.

Un second frein 6 pied () est monté sur le eliàssis. Le moli—
tage de ce frein es clairement inrliqné sur la vue générale de
Fensemhle de la traaismission (In mouvement du moteur (fig. in).
On vera ue ce kvier consiste en une bande incurvée de 6 cm. grand
rayon p:vtant par son trou central autour d’une tringle de 9 cm.
supportée per dux embases plates triangulées coudées. Une bn
gnenr (le corde 46 (fig. 2 et io) attachée an second trou dii levier,
passe sous la poulie de 12 mil. sans vis darr6t 47 (fig. 2) et ensuite
autour dune scnnde poulie de 12 inill. (48) (montée sur un bonlon
pivot fixé 6 lextrémité dune bande à un conde bonlonnée à l’en
tretoise 2) se logeant dans la rainure d’une poulie de 25 milI. (49)
fig. io, fixée 6 l’arbre du cardan. La corde est finalement ramenée
en arrière et attachée au—dessous de la tète du houlon pivot sup—

Loite de vitesse, embrayage, etc., sont solidement assemhlés de faon
6 former un bloc complet qui puisse étre démouté du cbàssis sim
plement et facilement. Ce dispositif permet de conserver une par
faite rigidité entre les différeuts organes qui sont ainsi 6 l’abri des
efforts auxquels est sonmis le chàssis.

Le chàssis priicipal de ce hloc consiste eu deux cornières de
19 trous 24 cui. (si) réunies par deux bandes courbées de trous
63 x 12 milI. (52) et uue bande de 4 trous () Le moteur est fixé
au cadre par un boulon passaut au travers d’un trou A de son còté
et dans un trou B daus la bande de 7 trous et par deux autres
houlons passant dans les trous C eL D des deux cornières de ig trous.
Une rondelle métallique est placée sur cliacun de ces bouluus entre
le moteur et le chàssis. On notera que le moteur repose sur l’extré
mité d’une cornière de 19 trous (flg. ‘o) et y est boubonné. L’autre
cornière de 19 trous n’est fixée au inoteur que par une bande de
7 trous (s).

Une bande courbée de s trnus 63 X 12 unII., bonlounée cii tra
vers des baudes courb5es 52, forme un support pour la triugle de
13 cm. (56) qui correspoud 6 l’arbre primaire d’une voiture actuelle.
Cette triugle 6 supporte nue poulie de 25 milI. (57), une roue de
champ de 38 mill. et une pnulie de 25 mill. (), fig. ii. Une cer

taiue longueur de cor
de rattache la poulie
avec la ponlie de 12

ruill. (6o) flg. io, fixée
sur l’arhre du ventila
teur du radiateur qui
tourue librement dans
la portée d’une mani
velle 6,. Cette dernière
est boulonnée, par ses
trous extrémes, 6 une
équerre flxée au som
met du motcnr. Quand
le moteur fonctionne,
le ventilateur tourue 6
une vitesse considéra
ble derrière le radia
teur.

Transmission
Embrayage

Le mouvemeut du
moteur est tout d’abord
transmis 6 l’arbre 62 6
l’extrémité duquel est
flxé un pignon de 12

mill, vis de bloquage

Les vis de bloquage des colliers 37 ont été remplacées par des
boubons de milI. qui servent également 6 fixer une petite corde
élastique; cette dernière est destinfe 6 tirer eu arrière le patin 37
et 6 remettre le frein à sa position initiale. Qnand la bande 38
est rebàchée, la roue doit ètre plac6e sur l’ne 27 avec la roue 6
bondin 39 snr le collier 7. Il faut prendre bieu soin 6 ce que cette
dernière ait assez de pIace pour se mouvoir devant la roue fixée
rigidement 6 l’axe.

Chaque triuglq de frein 40 (voir g. 2 et 8), est cous

Bloc-moteur
Le motenr électrique 4 volti, Meccano, tieut lieu de moteur; la

27

—4’

40 37 36 38

commande, le moteur étant détaché.
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en-dessous, engrènant avec une roue de cbamp de 38 miii. (58).
La poulie de 25 miii. (5v) sur la tringie de ‘3 cm. (56) constitue la i

portion màie de i’embrayage (hg. ii) et est munie d’un anneau en
caoutcNouc Meccano (pièce 110 j) ce qui fournit, de la sorte, la
surface de friction pour le tpe d’embrayage. La partie femelle
consiste en une roue à boudin 63 sans vii d’arrèt, placée à l’extré
mité dune tringie de g cm. (64).

La roue à bondin doit glisser sur la tringle 64 mais doit, cepeo
dant, tre montée de telie fagon que lorsqu’elle est en contact avec
la parte de iembrayage 59. elle transmette la rotation à la tringie
64. Ceci est réalsé de la fagon suivante: deux équerres boulonnées
5 la rouc 5 boudin par des bouions de 9 miii. 1/2 sont espacées
par des coiliers dont lei trous ovales servent de giissières 5 deux
v:s d’arrét insérées dans le colter centrai 6 d’un aecouplement uni
versei et le bioquant sur la tringie 64. Entre ce colber et la roue 5
hou1in Est insérée une portion de ressort de compression 65A (pièce
uuiréro 120B). Pòur cette raism, il sera nécessaire de couper le
re-oort tu deux, approximativement. Le ressort 65a maintient norma-

lemcnt la roue 5 boudin en contact avec l’anueau de caoutcbouc sur
la pouiie 59, mais la rone 5 boudin peut ètre repoussée sur la
trngle €4 5 une distanee juste suffisante pour que la frietion et
i’entraniement cessent.

Le mécanisme de retrait d’embrayage eoiisste cii glissières de
4 trous (66) fig. lo, bouionnées 5 mie bande de 3 trous. Cette der
iiière est houonnée 5 son tour 5 mie équerre de 25 X 12 miii. (67)
(lui est réunie par un houion, écrou et contre éerou au deuxième
trou (le la p5dale

. Le trou ovale de la bande 66 entre en contaet
avcc la triogie 62 immédatement derrière le pignon entrainant la
rene de chairp 8. La tringle 62 passe dans le trou ovale (le la bande
65 ct forme ainsi un guide pour cette bande qui se ment dans mie
dircction paraflèle 5 la tringle 6. On trouvera que iorsque la
pédale est ahaissée, l’extréniité du bouion 66a entre en contact
avee le rel:ord (le !a roue 5 houdin 63 et cette dernière est ainsi désae
coillllée (le ia partie màie du plateau dembravage.

Boite de vitesse

i .a boite (ie v.tesse nons donne trois vitesses avant, un point
mori et une marche arrière. Cette boite de vitesse est étahlie avec
denx handes de 9 troni de ii cm 1/2, rattachées 5 la partie avant
par nne bande courbée de 63 X 25 niili., et 5 l’antre extrémité par
une bande courhée de 5 troni 63 X 12 unii. (fig. III. Elle est bon—
lonnée 5 une eornière i dans la poiition montrée à la fig. io, gràee
5 qnatre supporti plati.

La triogle de 9 cm. snpportant la partie femeile de l’embrayage,
iepr5sente i’arhre de rotation primaire. Il est muni d’un pignon
de 19 miii. (68) et d’nne roue de 38 denti 25 mml. (69) et sei extré
m4és iotérieurei iont fixéei dani une équerre de 25 X 25 mulI. (70€
L’arbre bailadeor est foriné dune tringie de i6 cui 1/2 qui pent
giiiser dani lei troni dei bandei eourhéei de la boite de viteiie.
Cette triogie supporte lei pièces suivantes de gauche 5 droite à la
iìg. il : (ieox eoiiiers (agissant comme botées d’arret ponr hmiter

lei mouvementi de gliiiement) une roue dentée de so denti (72),

une roue de 38 denti, 25 miii. (7), deux autres collieri dont un
(4) eit libre sur la tringie, un pignon de 19 miii. (5), une roue
de 38 denti de 25 miii. (76) et un pignon de 12 miii. Cei
pècei devraient itre fixées ioigneusement dani lei poiitioni indi
quéei 5 la fig. li.

La tringie de 7 cm. 1/2 traverie l’extrémité d’une bande eourbée
de la boite de vitesse et eit inpportée par une seconde Squerre de
25 25 (oA). Elie supporte une roue dentée de o denti (79),
une roue de 38 denti 25 miii. (So), un pignon de 12 mWi. (8t), mie
pouhe 5 gorge (4v) et un accouplement univeriel 82. Une rondeile
métallique doit Stre placée entre le pignon 8i et la bande eourbée.
Ce pignon engrène conitamment avee un autre pignon de 12 miii.
(83) qui toorne librement autour d’un bonion d9 19 miii. fixé 5
Fextrémité d’une bande courbée par deux écrous.

Un bnulon de 5 mliii. passe 5 traveri le flietage de ia manivelie
(84) et pénètre dans le trou fileté du cnllier 74. Un écrou placé iur
ce hooion est fixé de iaon 5 empècher mn extrémité de toueher la

tringle 71 et permet 5 la manivelie (le tourner ltbrenient autour du
bonion. La maniveile est bioquée iur une tringie de 5 cm. (8)
hg. io tournant dans dei équerres bonlonnéei aux eornières 51 -

(In bloc moteur et un accoupiement fixé iur cette tringie iupporte
li levier de changement de vitesie 86.

Do verra qne le levier est piacé (lans un iecteur eonstrnit ari
moyen (le deux bandei incurvées de 6 coi. boulonnéei chacune d’un
ciité dune équerre de 25 X 25 ftxée sur le desini du bloc moteur.
l0es i:andes ineurvées iont espaeées lune de i’autre par l’épaiiieur
Ce i’ejuerre qui lei supporte ci une rondeile métaiiique eit placée
sur ehaeun des honions (le eonnexion. De eette faion, lei bandei
incurvées exereent mie eertaine preiiion sur le ievier 86, preiiion
suffisante pour maintenir le ievier en pllsition après chaque chafige
ment de vitesie.

Ifi différeotes vitesiei iont obteouei de la fagoo suivante
Supposons (lite l’arhre baiiadeur 71 noi toni à fait 5 ma poiition

limite à gauche de la fig. ci. Le niouvement dn motenr entraine
lei engrenagei mnivanti: 68, 72, 77, 83 et 8. Le lnouvemeut est
traosnds aux roues par l’arhre 78, par i’intermédiaire d’un accou
piemeot universei 82 et par i’arhre longitudinai. Quand le méca
nisme est ainsi en prime, l’auto rjuie en marche arrière et la
démuitipiieation, entre i’arbre longitudinal et i’arbre (le tranmmim—
iion est du rapport 1 5 2.

Un petit monvement du levier désengrène le pignon 77 du pignon
83 et il en résuite un point mort, l’arbre balladeur tournant sani
engréner avee aneune dei roues 79, 8o, 83. Un autre mouvement
dii levier qui liii gi.ismer la tringle 71 encnre plui droite fait
engreoer lei rooes suivantes: 68, 72, 75 et 79. Ceci donne la pre
mière viteise en trarche avant, la démuitipheation entre lei arbrei
78 et 64 étant dans le rapport de i 5 4. En continuant de pouiier
le ievier 00 obtient la seconde vitesse en marche avant, lei rouei
engrénant de la faon muivante: 69, 73, 75 et 79. Démuitiplieation
dans le rapport de i 5 2.

6864 697070A79788OSI

Boite de vitesmes et enibrayage.

7384747576 8377
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NOTRE SAC POSTAL

‘sVillaime, Charleville. — Vous me deniandez si
« vous pouvez me rendre service en faisant
abonoer tout le usunde de votre ville a. Mais
certauiement, cher meccano, vous me rendrez
servire! Votre ville eompte, si je ne me trompe,
±2.650 habitants, prévenez-moi quand vous m’en
verrez leurs abonnements pour que je puisse
passer une commande supplémentaire de M. M.
a nutre imprimeur. Si tous les lecteurs suivaient
votre .exemple, le M. M. auraft un tirage—reeord
de lo nullions d’exensplaires, neo que pour la
Erance i Je voudrais bien répondre li votre se
conde question, mais je ne conspnends pas bien
ce qne vous eotendez par « le prix d’nne rnbnique
de la Cilde a?

6. Koutnik, Vienne (Autniche), — « Nous
as’ons en comme devoir de classe de tradtnre mi

alisinanil votre annonce de l’illustration a. Voici
mi professeur qui a d’heureuses idées Je vnus
reniercie de l’envoi de cette traduction et de

s’otre jnli dessin du « Vram Bleu a et je vons
envoie les quelques tinibres que vous me deman
slez.

P. Brard, Le Chesnay. — Conservez votre beau
nodele ponr le concours de la Boite NO 7, qui
pa.’aitra vers la fin de l’année.

6, Camisassi, Turin Fxcnsez-moi, clier
Meccauo, si j’orthograplue mal votre noni, il
etait aosez illisible mn votre lettre. Merci puur
le tunbi e de Volta; certaioetnent, envoyez—moi
un petit article sur ce grani1 savant.

M. Bacfiollet, Paris, —_ Vous avez raison,
l’aviun est un snjet intéressant iiour un modèle
Meccano, cc je tersi paraitre qnelques uns de
ces modèles dans le SiI. 5sf.

O. Hapelle, Rudi — Un tube de canon
nomine libre Steccano J’y penserai, mais n’est-
ce pas un peo trop guerrier Ioonr notre Spugne
d’après-gnerre? Sileccano est un jeu de constrnc
noi et non de destrurtion

O. Bauduffe, Silarengo (Algérie). — a Ma
nsaman a caché nn,o Sileccano car j’ai laissé ines
études lionr ni’amnser avec a. ‘s’otre noanoan a
très bien fait, car Meccanu doit vous aider et
non pas vons enopècher il’étudier. I-leureusemnent,
eous avez maontenant un nootif sérienx de tra
vailler votre mnanoan vooos a proinis un Kodak
pour pliotographier vos nmodèles i Je snis cem’taon
que s’otre auto de -45 mi. est épatante. Ecrivez
orni et envoyez-nmoi une pisoto de l’auto, si,
coinnse je l’espère, vos doigts, qne vous vous
étes fait prendre ilans une ponope, ne vous foiot
plus souffnir.

C. Bréard, St-Michel. — Je vous reonercie
vmvensemit de vos bonnes paroles au sujet du

51. 51. et de votre exclansation entliousiaste
« Quelle belle revue que le Meccano-Magazine a
Coiome vous le désirez, je fais paraitre une des
jolies pnésies qne vous m’envoyez:

MECCAN O
M’avez-vous dit: « Je vena un bon journal
Lt qui instruit eri parcourant le vai,
C’est lui qui doit avec force rage
Condnire les sciences sans inoages
An jenne homme, su village
Nos jeunes fllles, pan hn, appreodront la cuisine
Oh, oli !.•. Il se nomine Meccano—Msgazine.

Cette petite pièce de vers est renoplie de
trouvailles le journal (lui conduit les sciences
svec rape, et puis cet Oh, oh si éloquent..
Seulmnoeost, poomrquoi pensez-vous que le M. 5,1
enseigne la cuisine? Ne serait-ce pas pour trun
s’en uooe rime à Meccanu-Magai-one?

J. Paschoud, Bossey.
— « Je soms avec inté

rèt s’otre journal Meccano-Magazine a, nono

grand-père et mon pfre le lisent svec autant
&le plaisin que orni a. Bravo i Je télicite et
reincrcie s’otre pOne et s’otre gnand-pène, et je
soos souhaite de suivre leur bun exeml(le lorsqne
sons deviendrez grsnd-père fo votne tonr. J e
tersi parsitre hienttit un modèle pas difficile,
comnmoe vnus le désirez.

A, Delobel, Lille. — Encore un jeune meccano
qui s’excuse (le ne pas ni’avoir •écnit depnis
longteoops par la mnauvaise raison qu’il était tnop
occnpé EI inni, cnoyez—vous que je ne snis
bss occupé? Et pourtant je trouve le temps
(le corresiiondre avec tous les noeccsnos du
nonde entier ifcrivez-nsoi pbns souvent et unii—
oez-moi toutes les soggestions (lui vous vien
dront 5 l’idée

vissés solidement sur le bloc-motenr et
le botdon 86A est replacé sur le secteur
(ltt levier. (Ce boulon a été tléplacé pour
(lU’Oll n’ait pas à mouvoir la tringle 42

(fig. 2) qui passe par le centre du sec
teur. Replacez le racliateur et fixez la
corde 46 du freiis 6 pied dans la posi
tion déjò. décrite.

Quanti le levier est poussé jusqu’au hout et que la tringle 7t

est à sa limite à droite, les roues qui engrènent sot± : 6g, 73, 76
et 8o. Ceci représente la plus grande vitesse marche avant avec
le rapport i. Vu la grande vitesse 6 laquelle tourne le moteur élec
trique, la démultiplication totale de vitesse, entre l’induit du inoteur
et les roues motrices arrière, est très considérable. En marche
arrière, la démultiplication est dans le rapport de 41 6 52. En pre
mière vitesse, la démultiplication est dans le rapport de I 6 83-04,
en seconde, dans le rapport de t à4I,52 et à la troisième,
les nusues font un tour toutes les 20,76 révolutions du tnoteur.

I,e blnc motéur est monté sur le chàssis (le la facon sui
vante. Tout d’abord, déplacez le radia
teur en dévissant la bande A (fig. 2).

sur laquelle il est monté; déplacez le
bunlon 86A (fig. to) du secteur du chan
gement de vitesse, et montez la tringie
de 13 cm. (87) (fig. 2): Maintenant, pla
cez en position le bloc mnoteur et bou
lonnez les trous extrémes d’unc bande
de 9 trono (53) 6 une équerre renversée
de 12 milI. (88), fig. 2 et replacez la trin
gle de i cm. (87) la faisant passer 6
travcrs des trono E, E, O, du moteur et
dn chàssis dn bloc-moteur. Des colliers
disposés sur la tringle 87 sont ensuite

l’on se rapporte à la fog. 3, un doit leur appliquer la mème règle.
Pour Ere clair, disons que les roues arrière doivent tourner 6
des vitesseo différentes quand la voiture attaque un virage, car,
aulren:ent, il se prodtnrait un glissement entre les pneus et la sur
faca de la ronte ce qui endomnsagorait les pneus des lourdes voi
tures et présenterait des inconvénients pour celui qui tiendrait le
volant. Mais ces denx rones doivent Ere entrainées constammnent
par le nooteur et chacune doit recevoir la méme force d’impulsion.

C’est pour cela qu’il est nécessaire d’in
tercaler dans l’axe arrière un mécamoisme
qui permettra de transmettre le mnouvr
ment aux roues et en mème temps don
nera cette différence de vitesse entre les
deux roues lorsque la voiture prendra
un virage.

Io différentiel est le mécanisme qui
permettra aux roues de parcourir ces dis
tances différentes dans le méme temps.
Dans certaines voitures, surtout sur de
lourdes voitures comnserciales, le diffé
rentiel est monté sur un arbre secon
daire qui est fix sur le chàssis principal
et connecté 6 chaque extrémité 6 une
des rones au moyen de chaines. Ceci est
fait pour réduire an minimum le poids
du pont arrière qui subit continuellement
les secousses de la route quand la voiture
rou’e. Dans le modèle Meccano, le dif
féreutiel constitue une partie du pont ar
rière et leo détails de son mécanisme
vous devieisdront clairs aprE la des
cription suivante

L’arbre du pont arrière peut se divi
ser en deux parties 27 et 28 (voir fig. 71). La première consiste
en une triogle de ‘ cm 1/2 et la dernière en nate tringle de li cen
timètres 5/2 et en une de cm. connectées bout 6 bout par un accou
plement cbmme il est montré. Les extrémités des arbres 27 et 28
tournent libremnent dans les extrémités opposées d’un aceoupiement
Eg (fig. 12) dans le tron central transversal duquel est prise une
tningle de 5 cm. (93) qui sert 6 supporter les deux engrenages
còniques 90.

Les vis des engrenageo còniques doivent ètre òtées de faGon 6
(S’otite /‘age 76.)

93 90 92 26B

Le nouveau différentjel.

Le bloc moteur fixé en position, un doit régler soigneusement
la transmission, c’est-à-dire l’arbre de propulsion et le différentiel.

- flifférentiel
En exptquant comment monter le mécanisme de direction, nous

avons indiqné que lorsqn’une voiture attaque un virage extérieur,
chaque roue avant doit décrire un arc de cercle pino grand car
cile est plus éloignée du centre du virage.

La différence de miombre de tours des deux roues avant n’est pas
très importante, car chacune d’cile tourne sur sa fusée; mais il est
évident que le m6me prohlèmne se pose pour les roues arrière, si
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Le Groiseur le plus rapide du Monde

C ‘EST un nouveau bàtiment de guerre
frangais, le Toso-ville, qui vient de ter
miner brillamment la série des grands

essais ,officiels sur la grande base de Groix.
Le nouveau bàtiment, que commande le
capitaine de vaisseau Abrial, au cours de
ses épreuvcs E toute puissance, devait réa
liser une vitesse de 34 nceuds 5, mais
celle-ci a été de beaucoup dépassée
puisque le croiseur a donné 36 n. 3,
battant le record détenu par son si
milaire le Daquesne, qui avait rEa
lisE 35 n. 2.

Le titre de croiseur le plus rapide
du monde décerné au Duquesue par
le ministre de la marine passe donc
au Tourville.

On aura une idEe exacte de l’ef
fort fourni par ses organes de pro
pulsion en songeant que si les turbi
nes étaient employées à actionner un
ascenseur, elles seraient capables de
lusser une locomotive et son tender,
d’un poids total dE mo tonnes, en 3
secondes au sommet de la tour Eiffel.

Le croiseur est rentré E Lorient
paur des aménagements: le bàtiment
devra étre prEt pour le i juin afin
d’appareiller E cette date pour le
Havre où il participera, avec le Da
qaesue, E la grande revue navale qui
sera passée par le Président de la
République.
Le Cinquantenaire de la Lampe

éleotrique
On sait l’importance qu’a eue l’in

vention de la lanipe électrique, non
seulement pour l’Eclairage, mais Ega
lement pour les progrès de l’électro
technique. On peut affirmer que tous
les grands problèmes de l’utilisation
de l’Energie Electrique se sont trouvés
considérablement facilités par cette
invention. Il est donc intéressant de
noter que la lampe Electrique a fait
sa première apparition pendant l’Ex
position de 1878. On put voir alors
les bàtiments de l’Exposition, l’avenue de
l’OpEra, plusieurs tbéàtres et quelques
grands magasins Eclairés par cette nauvelle
lumière. L’invention de la lampe Electrique
est due E un ingénieur russe, Iablotchkoff,
auteur de nombreuses autres inventions
pour lesquelles il ne prit pas moins de 32
brevets pour la seule France, et notamment
de celle des autonsohiles électriques.

Une étoile s’est fendue en deux.
il y a 900 ans

plutòt, la scission en deux d’une Etoile, con
nue précEdemment.

Nor’a Pictoris n’est pas une Etoile ordi
naire. C’est, comme son nom l’indique, une
Etoile nouvelle apparue dans la constellation
du Peintre, c’est-E-dire une de ces Etoiles
que l’an voit parfois et soudain, dans un
point du ciel où on ne remarquait rien,
s’embraser d’un vif Eclat, puis ensuite s’é

Ce pbénomène consiste en ceci que
l’Etoile s’est subdivisée en deux et
ménie pent Etre en quatre autres qui
s’Eloignent lune de l’autre avec une
vitesse fantastique.

Il dait s’Etre. pradnit IE-bas un ca
taclysme gigantesqne, dont l’impor—
tance et les l)roPortions dépassent

tante imagiilation bumaine. Sur la
nature de cc cataclysme, un pcut fai-
re diverses hypothEses plausb!es... et
jusqu’E nouvel ardre, indéniontrahles.
On a, par exemple, admis parfois
que les Etoiles nouvelles, les Noz’cv,
sont praduites par le choc de deux
Etoiles auparavant obscures et re
fraidies, et qne le choc parte sou
dain E des tciapératnres Enormcs. Si
tel est le cas, 011 peut admettre que.
après s’Etre rencantrés plus au mains
ahliqnement, les deux astres rendus
incandescents uissent parfais conti—
nuer leur raute chacun de san cEtE.
C’est ce que nous verrions actuelle
ment.

On peut aussi supposer que l’Etoile
nauvelle a pris cette forme d’Equi-
libre singulière dont Henri Poincaré
a mantré la possibilité et qui n’est
Ili la sphère ni l’ellipsaide, mais qui
est piriforine, c’est-E-dire en forme
de poire. Si, cainme l’admettait Poin
carE, cette forme est parfais insta
ble, l’Etaile ainsi canfarmée dait, E
un mament, avec une brusquerie ex
traordinaire, se scinder en deux mas
ses inégales.

Ce phénamène est pent-Etre moinE
exceptiannel qu’an ne le pourrait
craire. En effet, on découvre en

moyenne une Etoile nauvelle brillante taus
les denx ans enviran. Mais il n’y a guère
qu’un siEde que des télescapes d2 puissance
E peu près suffisante sant répartis sur
natre globe.

Un Océan en miniature
Nous avons eu l’accasion de parler dans

un article sur la canstructian des navires,
des bassins d’essais utilisés par l’Amirauté

NE en 1847. Iablotchknff mena une vie
mauvementEe d’inventeur, fnt taur taur
officier (le génie, ingénieur dans les che—
mins de fer, auvrier Electricien à Paris, teindrc progressivement. La distance de
milliannaire et maurut pauvre, E quarante- Nove Piclaris, qu’an a pu nmesurer récem
sia ans, dans sa ville natale de Saratov. ment par des procédés campliqués, serait

telle quil laut E la lumièrc enviran 00 ans
paur naus parvenir. C’est danc vers l’an
1000 de natre Ere que s’est praduit le phE
namène qui, ces jonrs-ci, est apparu aux
yeux des astronomes.

L’ohservataire de Johannesburg vient d’an
noncer l’apparition d’une uouvelle Etoile, ou

Cet itrange véhicule, qui reesennble à un cercueil de
momie égyptienne n’est qua l’auto du coureur Foresti,
qui s’est attaqué, sur la plage de Pendim, an record de

vitease.
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anglaise pour des expériences sur des mo
dèles de navires. Les Etats-Unis possèdent

également un bassin d’essai, qui ferait la
joie des garqons possesseurs de bateaux

jouets. C’est un véritable
océan en miniature, d’une bn
gueur de 470 p., de 42 p. de
largeur et de 14 9. de profou
deur. Chaque essai d’un nou
veau modèle revient environ
à 25.000 francs, somme qui

1arait énorme, mais qui, en
réalité, est tout à fait mini
me en comparaison des dizai

nes de millions de dollars que
ces expériences permettent
d’économiser par an en con
tribuant aux perfectionne
ments dans la construction
des navires. Dernièrement,

les essais d’un modèle de na
vire géant, destiné au service
entre New-York et Sout
hampton, ont permis d’aug
menter sa vitesse d’un mille
par heure. Les modèles sont
construits ordinairement en
acajou et doivent satisfaire,
pendant leur essai, à toutes
les conditions de vitesse, d’é
conomie et de stabilité. A cet effet, l’Océan
est muni d’un dispositif spécial pour pro
voquer des vagues et méme des tempétes.

Autour du Monde en 44 Jours

Nous parlons autre part du voyage entre
pris par un jeune reporter du journal da
nois Politiieen, pour répéter la prouesse de
Philéas F’ogg dans le temps le plus court.
Ce jeune homme, Palle Gould, vient de ter
n]iner sa randonnée en 44 jours, battant le
record du gentlemen anglais, presque du
double. Il traversa l’Augleterre, le Canada,

les Etats-L’nis, le Japon, la Chine, la Sibé
ne, la Russie. « Pendaut toute la durée de

mon voyage, racoute l’énergique gargon, je
n’ai jamais dormi qu’en wagon ou dans une
cabine de navire. Je ue resterai 4 Copen
liague que quelques jours, après quoi j’irai
cu Angleterre et en France, peur déposer
une couronne sur le tombeau de J. Verne, a

Les .Avions géants

La traversée de l’Océan s’est révélée une
entreprise heaucoup plus difficile qu’on ne
le prévoyait, urtout après le magnifique
raid de Lindherg. Quelle est la cause de
ces insuccès tragiques des derniers temps?

Dans la revue Nord et Sud, un construc
teur allemand d’avions déclare que les raids
transocéaniques accomplis jusqu’ici u’otst été
que des exploits sportifs, mais qu’ils n’ont
pas d6niuntré que, avec les types d’appa
i’eils actuels, un service régulier des passa
gers fùt possible.

« Pour cela, dit-il, il faut arriver à un
agrandissement sensible des types actuelle
ment en usage. a

Le constructeur dit qu’il termine la cons
truction d’un avion transocéaniue répon
dant, 4 son avis, toutes les exigences. Cet

ppareil doit étre muni de dix moteurs
d’une force de s.ooo chevaux chacun; il pè

serait 115.000 kilos; avec une charge utile

de 20.000 kilos, il pourrait emporter 133

passagers et 6.ooo kilos de bagages en de

hors d’un équipage de 35 hommes; il aurait

un rayon d’actiun de 5.400 kilomètres et
une vitesse maximusn de 300 kilomètres à
l’heure. Pour un service régulier, deux lignes
entrent en considération Berlin—New—York,

avec escale 4 Plymouth, et Berlin-Pernam
bouc-Montevideo-Buenos-Ayres, avec escale
4 Zurich, Marseille et les iles Canaries,

En résumé, l’auteur de l’article déclare

que les conditions techniques d’un sei-vice
transocéanique régulier existant, sa réalisa
tion n’est qn’une question financière.

Le plus long des Groiseurs

La grande cale de construc
tion de Brest où iurent cons
truits les Danton, Jean—Bart,
Bretagne, Fiandre, Dngney
Troni,,, Priniangnet, Dnqnes
ne, Soffre;;, a vu s’échapper
le plus long des croiseurs, le
C’alberi, d’une longueur de
594 mètres.

Le C’alberi a, 4 peu de cho
se près, les mèmes caractéris
tiques que les trois autres
croiseurs de la série des lix
mille tonnes. La puissance to
tale de ses trois machines
turbines actionnant clsacuue
une hélice, est de no.ooo che
vaux. Elle lui permettra d’at
teindre nceuds. L’armement
comprendra six tubes lance

torpilles en deux affùts tn

ples, huit canons de 203 mil

limètres coupbés en quatre
tourelles, huit de 75 millimè

tres et huit de 37 millimètres contre avions.

L’effectif sera de 31 officiers et s8’ hom

ines.

Toutes les installations relatives 4 l’hy

giène ont été dévelnppées dans la plus large

mesure possible. Les lavabos et douches du

personnel ,nécanicien sont tels que les hom—

mes peuvent s’y rendre en sortant directe
menI des machines ou des chauffenies sans
avoir 4 traverser aucun endroit froid.

Destiné 4 arborer le pavillon d’un chef
d’escadrc, le C’alberi aura deux chambres de

veille 4 hauteur de la passerelle, l’une pour

l’amiral, l’autre pour le commandant.

Le contre-torpilleur « Guépard »

I,e lancement (In grand contre—torpilleur

d’escadre G;té/’ard a cu bicu 4 Lorient avec
un plein succès au milieu d’une affiuence

considérable, le 19 avril.
L’inauguration des travaux de mise en

chantier du croiseur porte—mines Plntns a

également eu lieu le méme jour.

Comme on voit, la marine frauaise tra
vaille énergiquemeut 4 sa renaissance.

Le premier Métro an Sapon

I,e Japon, toujours désireux d’adopter les

derniers perfectionnements tecbniques, a
inauguré à Tokio, le premier chemin de fer
métropolitain (In Japon. Ce train, coustruit
d’après le svstème du mbtro de New-York,
est spécialement établi pour pouvair résister
aux tremblements de terre, qui dévastent si
fréquemment ce bean pays,

Le Mois prochain:

Un Nouveau Navire
-! Géant.

Nous avons parlé à plusieurs reprises des phares dans le M. 1W.
Voici un intéressant Musée de phares que visite un groupe

d’ingénieurs auxquels 1W. Laverge donne des explications.

Nos lecteurs se rappellent l’article sur
Clément Ader, paru dans le 1W. 1W. Voici
le moteur à vapeur de la première
machine volante qui réussit 4 s’élever

dans les airs.
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L ts clubs meccano semhlent prospérer
plus que jamais; d’après Ies rapports
que je reois, les membres des nom

breux cluhs sont pleins d’entliousiasme,
travàillent à la construction de modèles,
font des conférences, organisent des expo
sitions et nnme, font iaraitre des journaux!
Quand mi pense qu’ìl ne s’agit que de rem
plir une formule et de verser trois fraucs
pour devenir membre de la Gilde, et pour
recevoir un diplòme à soli uom et un
insigne que l’on peut porter fièrement
à sa boutonnière, on se demande vrai
ment à quoi pensent ies jeunes gens qui ne
sont pas encore membres de cette associa
tion! Passons maintenant.

Club Amical Meccano de Rouen
Je n’ai pas eu la piace nécessaire dans

notre dernier numéro, pour parler de la
kermesse du 26 février, qui fut un vérita
bie triomphe pour le stand do Club de

Le nouveau Chàssis Meccano (Sui(e)

ce qu’ils puissent touruer lihrement sur les
tringles de 5 cm. Ces engrenages sont en
prise avec deux autres engrenages còniques
semblahles 91 et 92 hloqués sur les arbres 27

et 28.
Les extrémités de la tringle de 5 cm. sup

portant les engrenages còniques 90 passent
ati travers des trous des équerres de 25X12.
Ces dernières sont fìxées solidement au
moyen de boulons de 12 mill. dans les trous
opposés de la roue cònique de 38 milI. (p4)
et sont séparées par des colliers placés sur
les boulons entre les équerres et l’engre
nage cònique. Cet engrenage joue, sur l’aze
28, sa vis étant retirée. L’arhre de transmis
sion longitndinal se compose d’une tringle de
9 cm. (p5) dont l’extrémité est fìxée dans
l’accouplement universel 82 (flg. n) et l’autre
cxtrémité, après avoir passé à travers une
bande à douhle courbore et à travers le
còté du cadre do différentiel, est bloquée
dans un engrcnage cònique de 12 mill. (96)
qui est en prise avec l’engrenage cònique
de 38 milI. (94). Deux collicrs p8 sont fixés
i) l’arbre 28 dans la position montrée pour
maintenir les différents organes dans une
position correcte et pour empécber les en
grenages 94 de se déplacer les uns par rap
port aux autrcs. Une rondelle métallique
doit ètre placée entre le collier p8 et la
bande courhée formant un còté du cadre du

Rouen. En trois jours sculeinent le Club
réussit à installer une exposition de modèles,
notamment un niagnifique chargeur à char
bon, uno grne à pesage autoiuatique, un
meccanographe et d’autres, Le meccanogra
phe fit la joie des visiteurs qui s’empres
saient à l’envie pour exécuter eux-mèmes

Club de l’Institut de Glay

clifférentiel, et deux autres rondelles inétal—
liques dnivent ètre placées entre le bossage
(le l’engrenage cònique 91.

(in dcvra veiller il la dauceur do mon—
tage du différentiel et à ce que los différents
eisgrenages soient tous placés en positiou
correctc. Chaque engrenage doit travailler
facileincnt lorsque l’on imprime aux arhres
un nuinvenient de i-otation avec les doigts,
soit sicnultanénient aux denx arhres et dans
une m&me direction, soit séparénient ponr
chaque arbre et dans dos directions inverses.

Si mie rane urrière tournc à uno vitesse
plns grande ijne l’antro roue, los engrenages
coniqnes 90 commencent 6 pivoter, sur leurs
axes, compensant ainsi la différence de vi-
tesse cntrc les engrenages còniques pi et
92. Si la voitnre roule sur sne ronte pur—
faitement droite, les engrenages cdniques
90, 91 et 92 travaillent jusqu’au moment où
los deux roues motrices arrière ont atteint
la tnème vitesse.

La construction do cadre du différentiel
est très claire si l’on se reporte 6 la fig. 12.
Les donx handcs conrhées de 5 trous
6o >( 38 mill. représcntées sur cette illus
tratiois, peuvent ètre également observées è
la flg. 7, mais dans ce dernier cas elles sout
représcntées houlonnées aux rones è bou
din 26 et 26a et faisant partie de la co
qnille dn pont arrière. Qnand les engrena
ges sont prèts è ètre asseinblés, le cadre
dn tlifférentiel (fornié par les bandes cour—

des dessins qui se vendaient .6 i franc pièce.
Le « clon a de l’exposition fut le char
geur è charbon qui fonctionna tout le temps
sans interruption. Le distingué président du
Club, tf. do Cormier, dont l’activité contri
bin ponr une large part au succès de l’ex
l)ositiOii, recueillit de toutes parts (le nom—
breux témoignages d’admiration.

Panni los memhres dn Club qui se sont
le plns distingnés peiidant cette fète, ainsi
que pur lenr dévonement è la Gilde, le Club
m’a signalé MM. Ferrara et Pieard. J’ai été
heureux de présenter ces jeunes gens è la
direction générale de la Gilde pour des mé
dailles de mérite, qui leur ont été décernées,
gravées è leur nom. Une antre expoLtion
de modèles a été organisée également le 4
mars.

Club du Raiucy et des Environs

Le Club du Rainey a organisé dimanche
13 avril. une féte qui a été très rénssie,
mais stw laquelle j’ai reu des clétails trop
tard ponr les faire paraitre dans ce nu
méro. Ce sera pour le mois prochain. Ce
club fait toujonrs paraitre sa revue l’Echo
J[cceuno, qui contribue puissamment un re—
erutement de nouveaux memhres,

Meccano-Club de Colmar et Environs
Ce club continue è prospérer. Dernière

ment on a fait une démonstration intéres
sante de trains Hornby, uno séance de
cinéma et enfin uno belle excursion dans
les montagnes. Les exeursions sont un sport
intéressant et utile qui ne coùte pas cher;
aussi je le recommande spécialement è tous
les Clubs.

hées de 5 trous 60 X 38 nsill, et d’une bande
de 6 trons. 75 milI. (26h) doit tout d’abord
ètre monté dans le pont arrière (flg 7). Los
engrenages sont alors placés dans le cadre et
lesarhres 27 et 28 montés dans leurs posi—
tions respectives. (in notera qu’une rondelle
métallique est placée en-dessous de la tète
des houlons de chaque còté du cadre (1(1
(Ifferelitiel (flg. 12), ceci pour empècher
l’extréniité des hoolons dio frotter sur les
rones è houdin 26 et 26A (flg. 7).

Equipement éiectrique
Il n reste, lione compléter le modèle,

(1116 poser les fils entre le moteur, le tu—
beati de (listrihntion et l’accumulateur. Ois
peut ernployer, soit tm aecuoiulateur Mecca—
no de 8 ampères, soit un antre accumnla
deur de 20 ampères, mais le premier est
(l’uno dimension pltis pratique. Comme nous
l’avons dit préeédemment, il peut ètre mon—
té sur le porte-bagages è l’arrière du mo
dèle.

Un 61 doit &tre monté directement d’uno
borne do moteur è nnc borne de l’accumu
lateur et un antro 61 doit ètre monté éga
lement de la seconde borne du moteur è un
hnulon 6BA (), flxé sur le tableau de dis
tribution (voir flg. 2 Ct 4). Ce boulon est
isolé de la bande ineurvée de 14 cm. du tu
hlean de distribution au moyen d’un coussi
net i’olateur Meccano et une rondelle iso
latrice. L’internipteor construit avec une

(Suite age 78.)

LA

GILDE
M ECCANO

A. VtELTZEL, Secrétaire.
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Résultats du

Nouveau Grand Concours
de Modèles

Première S&ie. Boite No O.

SECTION A. (nu-dessus de 16 ansi.

I r Prix. (150 frs d’articles ‘a choisir sur
nos catalogue;) Marcel Fuzeau, Bureau dea
Affaires indigènes de Tahala, Rgion de Caza,
Maroci. IVionoplan.

2 Pri’c. — (100 fra d’articles ‘a choisir sur
nos catalogues): Robert Champenois, rue du
Ccmmerce, Jarny-Gare (M.-e’-M.L Scie mca
nique.

3 Prix. .— (50 fra cl’articles ‘a choisir sur
nos catalogues). J. Leviez 80. rue Cuvier,
Roubaix (Nord).

PRIX DE CONSOLATION
j’t’lanuels Complels.

Walter Scheller, Dorfstrasse 26. Basel, 19,
(Suise).

Henri Porrai, 53 cours Vitton, Lyon (RhSne):
Pompe.

E. Herrmarin ‘a Jean Limon par Abrechvil
ler, (Mosche) : Moissonneuse-Lieuse.

Georges Bago’, 78, rise d’Amsterdam, Paris:
Avon de chasse.

Andr Gauvajn. rue de Varennes, Clermoni
en Argonne (Meuse): Tour Meccano.

Vito Codifco, Piazza Garibaldi. Monopoli
lialie) : Trancia,

SECTION B. (de 12 i 16 ans)

Prix. — 150 frs d’articles ‘a choisir sur
nos catalogues), Jean Fleurigant, 416, Bd de
Graville, Graville-Havre )S.-Inf.) : Rita en
promenade.

2 Prix. — (100 frs d’articlea ‘a choisir sur
nos catalogues). Lus Carrelero, Plaza de San
Martin, 5, Madrid (Espagne).

3” Prix. — (50 frs d’articles ‘a choisir sur
nos catalogues): Paul Pageix, 46, rue Natio
nale, B2aumont (P.-de-C.), Scie alternative.

PRIX DE CONSOLATION.
Manuels Coniple’s.

Jean Adam, IS bis rue de la Redoiste, Ha.
guenau (B.-Rhin): Le Paveur.

Louis Grard, 53, rue Si-Ladre, Montigny
les-Metz (M.-e’-M.) Pèse-lettres.

Alberi Pattvn, 312, Bd Ernile-Bockstael,
Bruxelles (III) Belgique: Application en chimie.

Vittorio Cecchini, Viale XX ‘Settembre 86,
Carrara (Italie) : Auto de course.

C. Lathus, Boulevard Gambetta, Pleumartin
(Vienne): Grue pivo’ante.

Serge Delorme, 14, PIace de la Gare, Liver
dun, )M.-et-Mi: Oiseau Meccano.

SECTION C. (au-dessous de 12 ans)

Prix. — (150 fra d’ariicles ‘a choisir sur
nos catalogues): Pierre Pottier, 38, Avenue du
Marteau, Spa, (Belgique).

2° Prix, — (100 frs d’articles ‘a choisir sur
nos catalogues) Nico Akkermans, Drukkery
Jongensweeshuis, Tilburg, (Hollande): Carrous
reI.

30 Prix. — (50 fra d’articles ‘a choisir sur
nos catalogues), Pergio Zappoui, Ortomviano
N° 62 b, Carrara (Italie): Char aver charretier
ci mulel.

PRIX DE CONSOLATION.
Jiiariuels Complels.

Pierre Pinel. 30, rue Victor-Hugo, Carcas
sonne (Aude): Tour Eiffel.

Léon de Budt 23, rue de l’Aviron, Gand
(Belgique).

Georges Lang, 58, rue Ginelli, Toulon (Var).
A. Henrot, 147, rue Armand-Sylvesre, Bécon

les-Bruyères (Seme): Camion automobile avec
grsie.

Henri Baratin, Ecole Maternelle, Chablis
)Yonne Guillotine.

G. de Riem, 203, Chaussée de Minerve,
Molenbeck St-Jean-les-Bruxelles, (Belgique):
Grue.

Notre Nouveau Concours du Docùment Mystérieux
Tous les jeunes gens qui ont lu

J ules Verne se rappellent le document
trouvé dans une bouteille et que le
géographe Paganel déchiffra à tort et
à travers. Néanmoins, les enfants du
capitaine Grant purent &re retrouvés,
mais ce fut bien par hasard! Eh bien,
nous espérons que les lecteurs du
« M.M. » seront plus perspicaces que
Paganel et pourront reconstituer le
document qu’on vient de nous apporter
Ce papier, contenu dans une bouteille

dont le bouchon a laissé filtrer l’eau de
mer a été fortement endommagé; cer
aines lettres sont cornplètement effa
cées, voici ce qui est resté de lisible:

ommes e dii s mci’ sur

un adeau porti p

r ti 1cm ps a il ique

Ceux des jeunes gens qui arriveront
à déchiffrer ce document démontreront,
non seulement leur esprit inventif, mais
pourront gagner un des deux prix
suivants:

Prix. — 50 frs d’articles à choisir
sur notre catalogue.

2 Prix. — 30 frs d’articles à choisir
sur notre catalogue.

Les rponses doivent nous parvenir
pour le i er Juillet au plus tard.

Comme nous l’avons annonc dans nos derniers numt’os, l nomht’c d’entiois pour le concout’s de la boite N° O a élé si

gt’and. que le Jury chat’gé d’atti ibuer les prix a eu énormémcnt de trovai! pour examiner attcntivcment les dcscrip

tions dès modèles envoyés pai’ les concurrents, cc qui explique le reiard apporté à la publication des résullats du concours.

Nous donnons ci-dessous les noms des heureux gagnants que nous fe’licitons vivemeni; quant aux aulcurs dcs aulres modèles

intéressanls qui n’oni pas pu ttre prims celle fois, nous ons qu’ils nous feront parvenir d’autres envois pour un nouveau

concours ci leut- souhaitons de de’crocher alors un prix.

tiiii la rance.
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ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dans les Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix
complet de Boftes, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby E

et Ieurs Accessoires. (Les Maisons sont classes par ordre a1phabtique de viiles.)

M. GAVREL
34, rue Saint-Njcolas, 34

TéI.; 183 Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage St-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

Le nouveau Ghàssis Mecoano (suite).

cheville filetée fixée à un support plat 100

qui est attaché au tableau de distribution
par un autre boulon 6BA. Une rondellc
rnétallique ordinaire est placée de chaque
còté du support plat, mais ce boulon est
isolé du tableau de (listrlhution an moyen
d’un coussinet isolateur et d’une rondelle
isolatrice. Un fu fxé son extrémité est
connecté à la seconde burne de l’accumu
lateur. Le rnoteur est mis en marche lors
qu’on glisse le support plat 100 sur la tète
dti houlon pcj ce qui ferme le circuit.

En connectant les fils on fera bien atten
tion à ce que les isolateurs ne soient pas
ahimés car autrenient il se produirait des
courts-circuits entre les fils et la masse nié
tallique du chssis,

Il est à peine nécessaire d’ajouter que
toutes les parties en mouvement du chàssis,
à l’excepton de la garniture en caoutchouc
de l’emhrayage, doivent tre souvent hui
lées. Oti évitera soigneusement que l’huile
vienne Cn contact avec l’anneau de caout
chouc de l’embrayage p (fig. ii) cnr cela
le ferait patiner et e,npecherait, en consé
quence. l’entraìnement des roues.

Si le chà*sis Meccano est employé com
me démonstration du fonctionnement d’une
auto, il est évident qu’il y aurait inconvé
nient à faire rouler le modèle sur ses
roues. Un bon procédé consisterait alors à
placer le chfLssis sur des supports. Un sup
port peut étre facilement établi par le cons
tructeur du chàssis, en pièces Meccano.

Quand le chssis est soulevé de cette fa
qon avec les roues tournant librement, les
différentes parties caractéristiques du mé
canisrne peue1lt ètre étudiées penclant leur
fonctionnement, et il est facile de démon
trer alors les différents mouvements, tels
que la mise en marche, l’arrèt du moteur,
l’einbravage et le désembrayage, le chan
gement de vitesse, la marche arrière, la di
rection, etc.

Demandez la feuille d’jntiuctir,n pour la Cons.
truction do Nouveau hassis Automobile
MECCA1’IO Pri Prs *50

Peut-on fabriquer de l’or? (suite)

L’appareil sur lequel le choix de Nagaoka
s’est fixé, après d’inévitables ttonnements,
a la forme d’un récipient en porcelaine,
moinS fragile que le verre; le mercure qui
doit servir à l’expérience, est purifié par
deux ou trois distillations dans le vide, à
ternpérature aussi basse que possible, et on
le recouvre d’une conche d’huile de paraf fine
destinée à le protéger contre l’action de l’air.
Au-dessus de la surface du mercure, à une
distance de I ou 2 cm., parvient la pointe
d’une tige de tungstène, qu’on réunit au
pòle négatif dune puissante bobine d’induc
tion, niunie d’une self et d’une capacité ; le
mercure conimunique au pòle positif, et oli
lance la décharge correspondant iì une étin
celle de plus d’un mètre de longueur. Il
passe alors entre les cleux métaux un con
rant de Io rnilliampères sons tine tension de
l’ordre de 500 kilovolts, soit une puissance
(le 5 kilowatts, dix fois plus considérable
que dans les essais de Miethe. Cette déchar
ge est maintenue pendant des temps va
riant de dix heures à quatre jours, puis on
analse ce qui se trouve dans l’appareil.

Le mercure ben propre et l’huile trans
lucide sont changés en un magma pteux
noiràtre, rappelant le cambouis et dù à la
décomposition de la paraffine par la dia
leur de l’étincelle. 011 commerice par dis
tiller le rriercure dans un ballon, puis oli
grille le charbon dans un courant d’air; il
reste alors, naus disait Nagaoka, une pelli
cule rouge violacé, qu’on peut incorporer au
fond du ballon par chauffage, pus on exa
mine au microscope le € verre rubis » ainsi
réalisé: les grains alors perus rappellent,
à s’y méprendrc, ceux qu’on obtient avec de
l’or.

Nagaoka prétend que cet or n’a pu étre
introduit dans l’appareil, car il prit soin
d’effectuer une e expérience blanc » en
distillant le mercure servant aux recher
ches et en tentant sur lui l’essai du verre
ruhis, ce qui donna des résultats négatifs.
Ces expériences ont paru suffisaniment con
cluantes à un plrvsicien de la valeur de XI.
Charles F’ahry pour qu’il ait pu déclarer,
devant la Société de Physique, quil ne
voyait pas le moyen de contester la trans
mutation du niercure en or.

Empressons-nous d’ajoutcr que tous les
savants présents ne furent pas si optimistes.
Malgré le vacarme que fait l’étincelle et
l’impression de grande puissance qu’elle don
ne, le procédé mis en mUvre est incompa
rahlement moins énergique que la méthode
de Rutherford. laquelle, nous l’avons vu, a
échoué sur des noyaux contenant plus de
3t protons Et la tension appliquée à l’ato
inc d’or ne doit pas, semble-t-il, pouvoir at
teindre le ioyau, celui-ci étant protégé par
sa sextuple ceinture d’électrons.

Mais a1ors, objectera-t-on, cl’où peut venir
la poudi-e observée au microscope? Rien ne
prouve, jusqu’ici, qu’elle est formée par de
l’or: ce potzrrait fort bien étre du tungs

(Suite Page 79.)
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Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (lsère).

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Succ. 88, av. Garibaldi

Tél,; 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

Raphael FAUCON Fila, Electr.icien
56. rue de la République

Marseille (B.-du-R.).
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MECC.NO ed Pièces détachées

l’ous jouets scientitìques
6, rue du Ch&teau-d’Eau, Paris (10’)

VIALARD
Tous accesa, de traini au détail. Réparations

24, pasaage du Havre, Paris (9’)

« ELECTRA »
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Perpignan (P.-O.).

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbàtre

Reima (Marne)
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13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 9-66 Rouen
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g Tour do Monde Cn 337 li. 37 rn.,
volei le teinps effectif (le vo1 que les

(1COX hérns (le l’aviation franvaise,
Costes ct Le Brix, ont employé pour faire

le tonr do nionde Lette inagnifique ran—

donnée n’avant pas uniquenient un but spor—

tif, mais étant destinée également à contr

buer au rapprochement entre la France et

les divers pays ine visitèrent les aviateurs,

il est évident que les nombreuses étapes

do raid ne perrnirent pas d’en faire un re—

cord (le vitesse. Partis de Paris le Io oc

tohre, Costes et Le l3rix aeeoniplirent le 14

la première traversée sans escale (le l’At

lantqne do Sud, (le Saint-Louis à Natal;

puis ils traversèrent le eontinent Américain

ave escales principales à Rio-de-Janeiro,

Buenos-Ayres, Montevideo, Santiago, La
Paz, Urna, Guayaquil, Panama, Ca

racao, Guatemala, Mexico, La Nouvelle
Orléans, Waslnngton, New-York, Detroit,

Chicago, San-Francisco.

Enf5n, la (lernière étape de ce raid gb—

rieux prend un earaetère netternent spurtif.

Les aviatenrs quittent Tokio le 8 avril pour

aec implir nne s(’rie (le honds forioidables,

par Hanoi, Calcutta, Karachi, Bassorali,

Alep, Athènes, Rorne et enfin Paris,

Cette randonnée (le ‘tokio-Paris, soit plus

de i6.ooo kilomètres, a été accomplie en 6

jours, à la vitesse movenne de i6i kil., ar—

rèts déduits Le tour do monde de Costes

et Le Brix est un succès pour l’aviation

franaise, noti senlement nationale ; c’est

une preuve éclatante de la valeur pratique

de l’aéroplane, (le sa solidité, de sa force,

de sa rapidité, ainsi que de l’endurance des

aviateurs et de leur science de la navigation

afrienne.

De Paris à Paris par Tombouctou

Les aviateurs Gerardot, Cornillon, Rey

et Vigroux ont hrillarnment réussi ce voyage

cxtraordinaire de 9.900 kiloniètres en 4 jours

et demi. En déduisant les temps d’arrét,

ha heures effectives de voi étaient de 65, ce

(lui donne une moyenne horaire de 152 kil.

300. Les étapes do voyage furent les sui

vantes : départ de Paris le 3 avril; Cobomb

Béchar-Tornbouctou, arrivée le 4 avril;

Tombouctou-Bamako, arrivée le mèine jour;

Barnako-Dakar, arrivée le avril; Dakar

Port-Etienne. arrivée le mèrne jour; Port

Etienne-Casablanca, arrivée le 6 avril, Ca

sablanca-Villacoublay, arrivée le 7 avril,

La nonvelle Traversée de l’Océan

Malgré un temps épouvantable, luttant

contre le vent et la temp&te, les aviateurs

allemands, 11. Kcehl et V. Huenefeld, et

l’irlandais J, Fitzmaurice, ont réussi la pre

niière traversée de i’Atlantique de l’Est à

l’Quest, Parti d’Irlande, le Bremen, après

un vo1 de 35 heures, dut atterrir, faute d’es

sence, sur une petite ile — Greenly-Island

— entre le Labrador et Terte-Neuve. Les

3.500 k-ilomètres do trajet ont été couverts

à la vitesse moyenne de gr kil. à l’heure.

Pent-on fabriguer de l’or? (saile)

tène ou un des multiples oxydes de ce

corps simple. Par ailleurs, Nagaoka a eu le

grancl tort, certainement, de ne contròler

avec soin pie con iuercnre; or, un chimiste

distingué nous rappelait. à cette méme séan

ce, qu’on trouve partout de l’or: il y en a

peut-étre dans la porcelaine et dans l’buile

de paraffine, il x’ en a sùrement dans le

tungstène, et il n’y aurait aucune objeetion

à ce que l’or, plus volatil, quittàt plus faci

lement la tige de tungstène, à ce que les

efforts de Nagaoka eussent tout simple

ment pour résultat de séparer une poudre

inipalpable d’or dans un alliage or-tungs

tène.

glais Ramsay sont là pour nous garder d’un

enthousiasme prématuré.

Ce sont uniquement des éléments iégers,

conirne l’abuminium, qtu ont été transmutés

d’mie favon certaine. Il se trouve que l’or

est à la fois trop lourd pour résulter d’une

désintégration artificielle et un peu trop lé

ger pour constituer le terme final des trans

for mations radioactives (spontaoées).

Nous savoia, aujourd’hui, ce qu’il fao

drait faire pour fabriquer de l’or; mais on

ne peut pas affirmer — loin de là — que

ce proeédé théorique ait été jamais mis en

pratique et qu’on n’ait jamais obtenu un

millième de millimètre cube d’or par trans

mutation du mercure, Et, d’adleurs, on n’a

perioit, pour le moment, aucune conséquen

ce importante au point de vue économiqoe:

Miethe estime que, par son procédé, si pro

blématicpie, le kilogramme d’or reviendrait

à deux mille fois plus cher que l’or natif,

soit à 30.000.000 francs-papier (au lieu de
15.000 francs). Les expériences de Nagaoka,

ne donnent que des traces beaucoup plus fai

bles du précieux métal, pour une dépense

dix fois plus grande d’énergie.

IE,t,II,,i, lillu

3.000 Timbres-poste
toutes nationalités

à 6 frs le cent (très propres).

P. MARTIN
Face Caserne, GIEN (Loiret)
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Charité
L, darne. — Ei Vou5 tes tout seul? Vous

n’avez pomi de frre, de sceur? de famille?..,
L’As’eule. — Si, l’ai bien un fr’are aveugle

comme moi, mais nous ne nous Voyons plus.
G. DE LA ROCHE, St-Eiiennc.
A la Caserne

— C’est drisoire de me faire balayer la
cour, je suis licenci en droit.

— Ei moi je suis représeniant dune maison
d’aspiraieurs lectriques!

BOCQUET.
Un bon Exemple

— Regarde. Totor, ci que cela te fasse honie!
Ce 0chon qui n’a que deux ans a eu le grand
prix d’honneur ci le voil’a hors concours, ci toi,
qui as huii ans, tu n’as mme pas un accessii.

Esprit d’à propos
Le colpoileur. — Avez-vous besoin de cirage?

de fu? d’aiguilles?
L’inierpellie. — Ah! mon pauvre homme! il

me trote bien autre chose par la tie!
— Vous tombez ‘a pic! te vends aussi de

pcugnes fins ci de la poudre unsecticude!
Un gros Rliume.

Le doceur est au chevet de la vieille Mary
Mac Sniff qui souffre d’un gros rhume.

— Ei quand vous avez senti que vous avie,e
pris frcid. avez-vous claqué des dents?

— Te ne sais pas, docteur, mes dents élaueni
sur la table.

C. JENS€. Versailles,
N a’iveté

L’autre jour notre bonne descendui ‘a la cave
avec mon petit frère Dédé (6 ans?. Comme cile
exirayaii du vin des fìancs d’un peli’ tonfleau,
Dédé lui dii:

Il est bon ce Vin, l’en bourau beaucoup,
bcaucoup,,.

— Oh! non, surtout! Vous seriez gris; avez
vous dj’a vu des hommes gris?

— Non, j’ai vu que des nègres!
J. J. LACRE, Neuìlly-ssr-Seine.

Question soporifique.
Deux gascons taient couchs dans la mmc

chambre, L’un dii ‘a l’autre:
— Cros Pierre?
— Eh bien!
— Dors-tu?

Pourquoi?
— C’est que si tu ne dormais pas je l’em

prunerais un écu.
— Te dors.

BOURICARD, Mau’seille.
Pauvre Artiste

Un peintre recut. il y a quelque temps, la
visite d’un marchand de tableaux.

— Que me donnez-vous de celle toile? de
manda-i-il.

— Vingt-cinq francs.
Vous plaisan’ez! je ne meurs pas encore

de faim.
Alors. le marchand:
— C’est bien! j’attendrai.

Prévoyance.
Le Doc’eur. — Commeni alleZ-vous?
Le malade. — j’au des douleurs dans les reuns.
Le Docteur, — Eh buen! vous prendrez des

gouites quelques minutes avani que la douleur
rcommeflce.

Voici le dessin de ‘. Cauiier, lauroi du
i “ prix du Corucours du Coin du Feu, doni ies
rusultais oni paru dans noire dernier num&o:

L’ F1AIWA.5 DU CNOI,X

Le cocher. — Madame la baronne prfère-t
elle courir après mon chapeau pendant que je
tiens le cheval ou tenie le cheval pendant que le
cours après mon chapeau?

Solution de la lievinette N” 73,

Devinette N’ 78
Quelle es’ la conjonctuon qui fait le plus de

tori su visage?
VIDAL, Mzigan I Eviquc.

D ésintére Ss ement
Maman. — As-tu té bien sage ce matin ‘a

la messe.
Riru. — Oh! ouu, Un monsieur m’a présenté

une bourse pleine de gros sous, ci j’ai dii:
Non, merci. »

Les clients s’empresseni autour de l’écaullère.
Ei de bus, M. Durand es le plus impatienl.

— Voyons! s’&rie-t-il, il y a près d’un guari
d’heure que je réclame une douzaine de can
cales ‘a emporter.

— Voil’a, mounieur Durand, je vous sers.Ne »ou.s emporicz pas!
An Restaurant

Le client s’escrime vaillamment contre un plaide nois qui opposeni une résistance dsespérée.
Garion, ce sont bieri des pois que vouu

m’avez apports?
— Certamemeni. mouisieur!

Eh bien! vous pouvez me servir les balances avec.
Juste Chàtiznent

J’ai crit ‘a mao patron une lettre ‘a
cheval,

— Commeni a-i-il pri5 la chose?
— Il m’a mis ‘a pied.

L. Ci-IALAND, Paris.
Un francais de passaqe ‘a Londres traversail

fori umorudemnsent une piace où la c:rculation
tait intense, quand soudainement il fui attrapé
su collei par un policeman Qui l’interpella en
ces termes:

— Faites donc un peu aitention en iraversani,
mansieur, dii-il. Donnez-moi donc votre nom!

a je ne comprends. » souflla le malheureux,
t’achani de se libérer de l’éireinie du policeman.

— En voil’a un nom, commeni l’épelez-vous?

Distraction
Toto, — Grand-père, ss-tu vu Marie en toi

lette?
Le Grand-Père. — Mais non, mon petii, c’est

‘a peine si j’ai connu Napoléon 111.
C. JENSfL, Versailles.

Dans un compartimeni de 2’ classe un borde
lais ci un sénégalais sani assis en face l’un
de l’autre.

Le sénégalais fume un énorme cigare.
— La fume me drange, lui dii le bordelais,

je vous prierais de n pas fumer.
Le sénégalais s’exéctste sans mot dire.
Le voyage continue., la nuit arrive. Le bor

delais qui veui lire son journal allume l’Mec
tricii.

— Pardon monsieur. intervient le réngalais,
la lumire me fa,t mal aux yeux, je vous prie
d’éteindre.

Fureur du bordelais, duspuie. arrive du
coniròleUr. On lui expliciue le cas ci après
avoir rMléchi, il déclare: « Il n’existe aucun
r’aglement oui emo&he le blanc d’y voir (blanc
d’ivoire) et le noir de fumer (noir de fumée),

“‘‘2. -

:
,.

-. -_,,,
e.,

I I‘

Précaution
Est-ce qu’ul est solide, au rnoins votre- lii,

parce que je Vous pevien, mai, l’ai le sommeil
irès lourd.
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150 - Crampon de levage.
Posa remolacer la crochei
ordinaire de eroe.

Prix Fra 3.00

15 - Scie circalaire pour
l’uaage dea machinea A
scie, le boia.

Paio Fra 6.00

157- Tirbine (veratilateur)j Poa
le rodra’eur du chlsais_auta
Meccano ci autrea us’ges.

Paia Fra 2.00

Engrenagea càniquea.
N 30 A, diamtre 12 mm.
N 30 C, diamAire 38 mm.
Poar dramultipliration de I
11 3. Ne peuveni tire uiiliséa
séparémeni.
N 3D A. Prix Fra 3.00
N 30 C. Prix Fra 9.00

116 - Fourrheite. Poar
articulaiiofl etitre tringles
ci bandea, support pour
pohilie lolk, eic...

Prix Fra 1.50

CCANO
MAGAZINE

Rc1action et Adminislratjon

‘S ci £0. Rue Rdbeva!, PARIS (l9c)

Le prochain numéro du ti M.M. » sera publié
le I Juin. Cn Feul se le procurar chez
bus nos dpnaiiajres à raison de 0,75 le
numéro.

N ous pouvona dgalement envoyer direciemeni
le « M.M. o aux lecleurs. aur commande, au
prix de 6 Fr. pour six numéros et I I Fr. pour

2 numércs. Etranger: 6 nTh 7 fr. ci 12 n°:
13 fr.) Compie de Chèques posaux N° 739-72
Paris.

PETITES ANNONCES
Petites Annonces: 3 Fr. la ligne (7 moto en

moyenne par ligne) ou 30 Fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il ligneo). Priiere d envoyer largeni
avec la dernande d’inaertion.

Conditions SpciaIes: Le tarif pour dea an
nonces plus Importantea sera envoy aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

NOUVELLES PIÈCES MECCANO

53 - Palaa 1 3 palle
Prix . Fra 6.00

I 3S A - Chenrinée de au.
vire. Emoillée rouge ci
o ,ir.

Paio Fra 4.00
151 - Palan A I paulie.
Paio Fra 3.50

1,6 - Aiguille avec borse ci via darrti. Pour
ioua indicaieurs. compteara, ec

Paia Fao 2.00

iii TI5ÌIThIIATLO

:•!‘

Utilisez le couraatt de vo-
tre 1ainsire (ai terna ti f seni e
ment) pour faire fonctionner
e moteur Meccano 6 l’aide
l’un « FERRIX 5 qui ne
,‘usera jamais. Aucun dan
ger, consommation de courant

insigniflante.

Modide a E. J. spécial , pour courani
I IO v. 118 fr. (Ialus 5 % pour coaarant 2l) v.).

Les « Ferrix s servent également 5 rem
lilacer les piles 80 volts et les accus de
4 volto en T. S. F. (Env. Ferrix-Revue
coiatre enveloppe tiinhrée.)

E. LEFEBURE, Ingnieur
64. rua Sajnl-Anjrd-dg,-Args PARIS (5)

N l42a Poca Dunlop 5 cm.
de diam. ai. Prix Fra 2.25

62 ci 162 A - Chuudière ei
N° 142b Pneu Dunlop 7 cm. 5 joncs de chaudièrca.
de diam. mi. Prix Fra 3.50 Prix N 162 Frs 6.00

Prio N 162 A... Fra 1.50

165 - Acrcspenreoi O car
dan. Poar accoup!er 2
irinulen boui A bout.

Prio . Fra 3.00

54 A ci 54 B . Equerrea
d’uagle de drnite ci de
gauche. Rearplace deux
éqoerres de l2 12 mm.
boilosnées ensemble.

Paio, la I 2 douz. Fra 3.00

SU A - Pilre A millei
aver vi, d’arrOt.

Pcix .. . Fra 1.50
Livrable poar Avril.

ATTENTION

Aérez voti-e appartemerlt.
Voti-e santé en déliend. Récla
mec chez votre fournisseur

le

Ventilateur Vendunor
(2iloteur universel)

MiO. 5 1. ljlettes 155%
MaO. N 2. Atlettes 255 %

5 deux vitesses

PASSEMAN & C
27. r. de Meaux, Paris
Venie exclusri.ie eri gros
Téléph.: Combat 05.1.18

170 - Excenrrique A un rayon.
Paio Fra 4-50 5347 — lmp. Centrale de l’Armi0 — Arraa

“L’A GE HEUREUX” ouvre un grand

CONCOURS DE CARTES - POSTALES
dot de nombreux Prix

Tous peuvent prendre part à ce Concours facile et amusant. Il suffit de choisir la meilleure carte
posiate de la région o l’on habite: ville, village, campagne et de donner les raisons de son choix.
bus les sujets sont admis : sites, scènes fammlmales, ftes villageoises, etc, pourvu qu’ils soient

curieux, amUsaflIa, artistiques.

Pour plus de détails achetez le N° Age heureux du 16 Février 1928.— Prix du No : Fr. 1.20.

En vente chez tous Ies Libraires et . LIBRAIRIE LAROUSSE, 1317, Rue Montparnasse, PARIS (6).

R. C. Seine 1361.19. — PuhIié par Meccano (1rance) Ltd. 788Qa rue Rébev5. Paris Le Gérant: G. LAURENT



TRAINS HORNBY
RAILS ET ACCESSOIRES

Vous possédez un Train Hornby avec lequel vous vous amusez durani de longues heures. Mais vous devez
savoir que vous pouvez augmenter considrabJement le plaisir que vous procure votre jeu en complétant votre
rseau par des Rails, Croisements, Aiguilles, Gares, Ponts, Signaux et Ies nombreux autres accessoires du
Système Hornby. Vous pourrez alors vous considérer comme l’ingénieur en chef d’une véritable voie ferrée.

1

Locomotive Train Bien “. Modèle dune loco
AIlant,c ‘ en circulation sur cs randes lignes. Locomotive Réservoir N’t 2. Puissant

Rjcbement émaillée en murron et jot,ne modèìe de O m. 29 de nng ct émuilié en
Mécan,que Prix Frs 160.00 coule r. Elle est manie d un renversement de
Electrique . 225.00 marche, de freins eL d’un régulaleur.

Prix Fr. 135.00

_____

RAILS POUR TRAINS

___

35 I. Mécaniques Ecartement O
Droits Bl douz 22.00
Demi-railo a’oua. . . . 16.00 Quartderails 13.50
Couibes, Rayon 3O AI ou 61 A2 26.00
Demi-rails dot,a . . . 20.00 I Quartderails o 16.00
Croinernents Droitu ou Obliques pièce 9.00
Aiguillagen, Rayon 30 ou 61 e

o 10.00
Symdt. Rayon 30 et 61 , 13.50

______________

e Parallèles a 13.50
Railo droitu ave frema a 2.40

courbes . Rayons 3U ou 61 . . o 2.80

35 Jfl 11. Electriques Ecartement O
Droits EB1 douz 33.00
Demi.rails douz. . . . 24.00 Quartderails 21.50
Courbeu, Ryon 61 EA2 36.00
Demi.railu doua. . . . 28.00 Quartderails o 24.00
Croiuementn Droits ora Obliquen pièce 1800
Aiguillagen Rayon 61 a 24.00

o Symétriques, Rayon 61 5 n 28.00
» Parallèles s 28.00

WL

___

‘Locomotive Iservoir Ntt 1. Locomotive
rubaste et durable, richement émaiilée et d’un
beati tini manie de frerns, d’un régulateur et
d’un renversement de marche.
Pria ..,,,,,,,,,,.. 65.00

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE •JOUETS

,‘; o’_j -.

Wagon : Ciment
Prix Frs. 16.00

* Wagnn à Grue
Prix Fro. 20.00

L[!t

Chasse’Neige
Prix Frs. 30.00

-

Prix Fes. 20 00

Plaque Tournante
Prix Frs. 23.50

Ct RAIL DIiO)T

AI RAIL CDURBE

CR CFtDIOEMENT
A ANGLEOOrr

CA CROIuEr’tENT
DCLI OLE

* Pont en Treillio
Prix Fra. 40.00

EBf DEttI RAIL. cuoir CBt RAIL OttOIT ELECTR.DEttI RAIL OaOIT BE UN QUART — CB ± QUART DE RAIL
R All. DROIr a a ap,iL 000IT AVEC DROIT ELECTRIQUE E I.. CC rRIOLIE

ARI RAIL CDURBE AVEC ‘ AIj DEFtiIRAIL EA.f DEMI RAIL ELECTRICUE AVEC

FREIN J COURCE I ‘—.—‘J I ELECTFiIQUE , BORNEB

L COURBE

All BUARTGE PAlI..
‘ COI DIAGONALE

-. counno E A QLJART DE R AlL ERO MOli LLE
COLJRBE ELECrOICUE OE 000ITE

PLI AIGLJILLX - - —
ELECTOIQUE

DE GAUCHE ,s,,, -.. ._-.. . . - - --Z
re

r’
PRI AICI.IILLE / %m ... ACE oou EOSLZ AIGUILLAGE ELEE’ E PI., A) CUILLE

‘, PPI.I AIGUILLACE
DE DRDITE AOCuBLEsEr1BRANcHCMENSS C’E LOUCIaE

PARALLELE GAUCHE — S’METRIQUER O,LI)Ts SvrIETCQaes OALICIlCI., E LEOrRIOLIE

LA, RAIL CDURBE
ELECEPIQUEx
ECO COOISEr1ENT
A ANOLE 000IT
ERI

I. DA 000InEI-IENT t’L)QUE

E LE E t CIGli E



Pignoni
doppia larghezza.

N. 25A mm.1 Lire 54.— doz.
N.26A 12 • 36.—

Carrucola.

N. 151 — semplice .

N. 152 — doppia •

N. 153 — tripla

N. 160 - Supporto a canale.
lire 12.— doz.

Ingranaggi conici.

N. 50 A — mm. 12 . . Lire 36.— doz.
N.30C- - 33. . 90.—

lire 36.— doz.
45.—
72.—

Caldaia.

X. 162 — (fondi slaccabili) . lire 72.— doz.
N. 162 A — fondo di caldaia 18.—

X. 133 A - Fumaiolo
rosso e nero.

18.— doz. Lire 36.— doz.

N. 165— Manicotto articoleto.
Lire 36.— doz.

N. 160 — Giunto articolato
per striscie ed assi.

lire 18.— doz.

N. 20 B — Puleggie a flangia mm. 13 Lire 24.— doz. — N. 50 A — Sopporto a guida con collo e vite d’arresto I.ire 18, doz.

N, 116 A — Piccolo Manicotto a forcella Lire 18.— doz. — N. 155 — Anelli dl gomma mm. 16 Lire 6.— doz.

Pezzi -
nuovi Meccano,, 128.

N. 150 — Griffa per gru.
Lire 36.— doz.

N. 62 B — Leva a collo centrale.
lire

X. 131 A 1MB — Squadrette doppie

destre e sinistre .. lire 6.— doz.

N. 156 — Lancetta.

Lire. . . . . IS.— doz.

‘i: I
—

o

e
=

1*
N. l3 -

Sega circolare
d’acciaio speciale.

Lire . 72.— dz.
N. 157 — Ventilatore.

Lire IS.— doz.

I,
N. 163 — Cilindro.

Lire . . 1$.— doz.

N. 164
Supporto per fumaiolo.

J,ire 12.— doz.


